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“ee y semaine de grève: 


=EN REPART 
“ZÉRO 


à Bar, 


uns le conflit 
des transports 


>ncouI 

nus i 
jes Parisiens qui ne disposent 
p de moyens de transport in- 

iduels n'auront, demain, d'au- 

m ressource que d'aller voter à 


On a annoncé en effet, ce ma- 
inau ministère des Travaux pu- 
Ww, que les moyens de trans- 
pris de remplacement ne fonc- 
luneront pas pendant la jour- 
sie de dimanche, étant donné les 
Alfultés _ d'approvisionnement 
a wsence, 
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I 35 mètres de fond 

Un jeune plongeur 
meurt dans ia 
igrotte enchantée » 


=soir >) 


sumi 


INEd 


Mos, 18 oct. (dép. < Fran 
PRES le tragique exploit du 
promier muftre Fargues, qui 
A périt uprès avoir battu le res 
cord de plongéé sous-marine 
dans les eaux toulonnaisus, 
t nutro exemplo vient d'illustrer 
ù mplacabies dificultés auxqu 
Ms heurtent les plongeurs tém 
ares 
Duo Gonzatti, à peine adoles- 
ant, dlait animé d'une forte ps 
pour les recherches sous-mari- 
m, Depuis plusieurs années, il tra- 
wiait à la mise au point d'un ap- 
prell respiratoire susceptible de Iui 
Mmettre d'effectuer de grandes 
A cours dé l'été, M réussit à 
dsxendre sans scaphandre, à 45 
nirs et multiplia ses plongées. 
Au mois de septembre, son méde- 
th A Interdit ces périlleuses ex- 
Mions. Or, il y a quelques Jonrs, 
lu trouvait avec des amis au fort 
Portofino, sur là Riviera italien- 
M al voulut — une fois encore — 
Mrndre dans une caverne féerique 
Hi aali découverte, à 35 mëtres 
mis l'ont 
Gonzatti 
amt dans 
al p 
heure 


s'attarda dangereuse- 
cette grotte enchantée 
sait quelquefois plus d'une 


Soudain ses amis, restés sur la 
iive, lo virent remonter, I fit un 
ft rapide; qui exprima en même 
tns une grande fatigue et une 
Mjolsse fatale. A pele avait-il 
Wvé ce geste qu'il coula net. Ses 
Nmpasnons retrouvèrent plus tard 
jors du malheureux, victime de 
«rupture de l'aorte. 

{bio Gonzatti, Agé de 23 ans, 
falt le descendant d'un des plus 
jus imprimeurs de Nice, M. Cou- 


{Ce que: tout 
LECTEUR 
niU egde ‘toute $ 
| AEECTRICE 
dé: & Franée-soir » 
doit ‘savoir 


Mademoiselle FANNY 


NE enfant charmante grandit 
dans un: milieu abject, sans 


que sa petite âme, avide de 
eté et d'amour, soit souil- 


Ce matin, au Vél'd'Hiv,, 
15.000 cégétistes ont réaf- 
firmé leur volonté de mener 
la grève jusqu’au bout 

UINZE MILLE grévistes du métro, adhérents au 


nis ce matin au Vélodrome d'Hiver, pour acclamer leurs délégués et affirmer en 
masse leur volonté de demeurer en grève tant que satisfaction ne leur serait pas 


donnée, 


« Autonomes » et « chrétiens » ayant de leur côté résolu de ne pas reprendre le tra- 
vail avant que les travaux de la commission de reclassement aient pris une tournure 


favorable — hier, ces tra- 
vaux s'étaient soldés par un 
échec — métro et autobus 
sont donc désormais totale- 
ment paralysés et tout est 
remis à la semaine pro- 
chaine, 


Un meeting chaleureux... 
sur” la glace 


Ce matin, dès 8 heures, pen- 
dant que les employés du Vél 
d'Hiv’ achevaient de transformer 
la pelouse en patinoire pour la 
réunion de hockey de ce soir, les 
grévistes du métro arrivaient en 
camions, portant l'affiche jaune 
du comité de grève, à bicyclette 
où À pied. J 

A 9 heur 


l'atmosphère ! 


Le comité de grève, avant que ne 
commence le meeting, avait longue- 
ment délibéré en commun avec des 
représentants de l'Union des syndi- 
cats, A 9 h. 45, tout l'état-major du 
comité preng place, aux applaudis- 
sements de l'assistance, sur l'estrade 
encadrée de drapraux rouges. 

Il y a là M. Broszensky, secrétaire 
de l'Union des syndisats, Henaff et 
Garcia, de la Fédérations des trans- 
ports, Alain, secrétaire général du 
syndicat du métro. 


Ce dernier fait l'historique ` des 
événements qu! ont amené la grève. 
En passant, il décoche des traits 
acérés au gouvernement dont € la 
mauvaise Volonté », assure-t-fl, a 
privé de transports la population pa- 
risienne, 9 
„En même temps, il s'en prend au 
syndicat chrétien, puis < aux bri- 
seurs de grève > du syndicat auto- 
nome. Dans cette réprobation sont 
mélés également M. Jules Moch et 
son cabinet. 

— Nous n'avons, À aucun moment, 
déc are-t-il, voulu rompre les pour- 
parlera. La preuve ? C'est qu'hler, 
munis d'une convocation régulière: 
nous nous sommes rendus à l'appel 
du ministre des Transports pour 
participer aux travaux de la com- 
mission de reclassement, Nous avons 
été reçus par les sonon $ 

M. Jonva (employés de l'adminis- 
tration du Métropoitain) n'est pas 
moins violent, 

Même son de cloche avec M. Gas- 
ton, représentant les cadres. 

Quant à M. aGrcla, {1 s'en prend 
spécialement, luf, au président du 
Conseil. 

La sale entière vocifère, 
trépigne, 

En terminant, M. Garcia déclare 
— La grève continue, Nous la ga- 
gnerons, nous sommes toujours plus 
unis. Nous battrons le gouvernement 
qui refuse d'examiner nos justes re- 
bi ndications, nous battrons la réac- 
jon. 


« Nous avons les moyens 


de gagner » 


Voici, fase au micro, M. Hénaff, 
secrétaire général de l'Union dépar- 
tementale des syndicats de la région 
parisienne, 

Trapu, bién à ;'aise, avec des dons 
certains d'orateur, il ne va pas, lui 
non plus, ménager le gouvernement. 

M. Hénaff poursuit en indiquant 


hurle, 


:MMOtIf : économiser l’essence) 


que le mouvement en cours est la 
lutte de toute la classe ouvrière : 
Les travailleurs parisiens et 
tous les travailleurs, s'écrie-t-il, lut- 
teront pour que les grévistes obtien- 
nent satisfaction. Nous avons les 
moyens de le faire et nous les em- 
ploïérons, 


2 Notre mouvement, affirme-t-il, 
bénéficie done de la sympathie de 
toute la population, Le gouverne- 
ment porte sel la responsabilité du 
prolgngement de ce conflit. » 

Et, reprenant le grand thème ac- 
tuel®de la propagande communiste, 
M.a Hénaff ajoute : 

— Pourquoi le gouvernement ne 
nous donne-t-il pas satisfaction ? 
Il le fait parce qu'il est aux ordres 
de la finance internationale, repré- 
sentée par lé gouvernement réac- 
tionnaire des U.S.A. 

M. Hénaff assure égajoment que 
ia tort pinirit de TONIT Dane 
prendre toutes décisions utilés pour 
défendre la case juste non seule- 


SUITE PAGE 


syndicat cégétiste, se sont réu- 


DERNIÈRE MINUTE 


Sabotage massif 


A l'issue de la réunion du Vél 
d'Hiv', deux groupes de 600 gré- 
` vistes environ se sont rendus aux 
dépôts d'autobus de la rue de 
Lagny et de la rue Lebrun. Ts 
ont crevé les pneus de plusieurs 
autobus. 


Sanctions contre 
un directeur du métro 


M. Rulhmann, directeur du 
service dé la vole au Métropoli- 
tain, aurait refusé d’obtempérer 
à l'ordre de réquisition qui lui 


ment, 


Selon certäins milleux on en- 
visageralt des sanctions contre 
le Directeur, sanctions pouvant 
aller jusqu'à la révocation, 


avait été adressé personnelle. p 


M. Taupin photographié, ce 


«J'ai retrouvé celui qui 
abattit Gilbert Pottier» 


"AI retrouvé le camionneur qui, 
abattit d'une balle de revolver Gilbert Pottier. C'est un tra 
teur de Bourges, M. Taupin. Trois fois 
il fait, avec un de ses chauffeurs, M. P 
Bourges dans un camion américain immatriculé 10.723 DM3, La 

t du temps, le camion transporte du sucre. 

êst chargé apretada © 


Le sucre 
sements Say, rue Jeanne-d'Arc. Aus- 
si, quand i} est à Paris, M, Taupin 
aʻt-il l'habitude de descendre dans 
un hôtel de la rue Jeanne- d'Arc 
C'est là que je l'ai joint ce matin. 


clusivité pour la France et en 

même temps que les princi- 

paux journaux du monde, la 

publication des révélatio 
-de Pex-secrétaire d'Etat américain 
James F, Byrnes sur les conféren. 
ces secrètes de la guerre et Paprès- 
guerre, et les dessous des relations 
américano-soviétiques. Rappelons 
qu'à toutes les réunions des gran- 
des puissances qui ont déterminé la 
marche du monde, M. Byrnes fit 
la plus ample usage de sa capacité 
de sténographe diplômé et qu’en 
conséquence il æ pu rédiger ses 
mémoires sur des documents rigou- 
reusement précis. 


M. Byrnes a précédemment ex- 
posé les conditions dé son arrivée 
à Yalta en février 1945. IL a enre- 
gistré la tendance très nettement 
manifestée par le maréchal Staline 
à limiter au maximum le rôle de la 
France dans les réunions interna- 
tionäles et à obtenir un règlement 
à sa convenance de la question po- 
lonaise, fût-ce au priz d'une pro- 
longation de la guerre (1). 


Fi poursuit, en ez- 


pi 
À Ele ignore le mal,’ Elle aime. 
Lits aimée. Mais les démons qui 
Ms eu de prise sur son âme 
intant s'attaquer à l'homme qui 


ait 1e 
msg, etacher pour toujours à son 


Mademoiselle FANNY 


A une 6b oui 
NÉE tout b 
nien n'arrête, 
pans Cest aussi une peinture des 
3 dissolues de l'aristocratie 


ante page d'amour, 
ant d'une passion 


Tavernes, dan- 
aisir clandestins, 


de 
le roman du 
que Michael 

baigne dans une atmosphè: 
Mais le ton qu „ivre, la qua- 

qe et de la traduction di 

le F; hyl gardent à « Mademo 

anny » une tenue et une di 
RA esprit qui ne sont pas les 
8 Surprises de tte œuvre 

M "a trouh ants contrastes, 

ù y Muez pas de lire, dès lun- 
octobre, dans France-soir 


Mademoiselle FANNY 


Ja 


d, roman inédit 
traduis Michael Sadleir 
uit par Michel Thyl 


Voua 
wp}? trouverez done dans France- 
bg rtir du 20 octobre : le dé- 
thul Mademoiselle Fanny, de Mi- 
t Tage ieir ; la suite des. Amants 
KIE D: de Joseph Kessel et la fin 
Ve jPar0e de Changhai, de Sher- 


correspondance, 


(aucun 


le coupon ci-dessous et envoyez- 
Vous aurez alors l'occasion d 


La Comptabilité 
de mieux en mieux 
Partout on utilise di 


Veuillez m'envo; 
tation No 210 relative à N 


Futurs Comptables 


Préparez les examens officiels d'État, 


Si vous aimez les chiffres, vous di 
comptabilité au moyen de la sympa! 
Caténale est un véritable jeu. En effet er 
6 leçons suffisent y 
pour comprendre à fond le mécanisme de la comptabilité en partfe 
double telle qu'on la pratique partout en France. 

10 autres leçons suffisent 
our connaître TOUT le programme de l'es 
Commerce, Arithmélique commerciale, Applications comptables, etc 
Pour cela il faut : 


I+ — Avoir été tout au moins à l'école primaire jusqu'à 13 ou 14 ans 
2: = Aimer les chiffres et avoir une bonne écriture courante. 

3- — Avoir une certaine maturité d'esprit. ¢ 
iplôme n'est requis pour se présenter à cet examen) 


Comme il est naturel que cela vous semble plulët rapide, remplissez 


sous forme de références provenant de 
fifiées par le nom et l'adresse des Signataires. 


t un métier de mieux en mieux considéré, 
dre indép 


- COUPON GRATUIT à détacher et à retourner à : 
ECOLE FRANÇAISE DE COMPTABILITÉ, 91 Avenue de la République, PARIS 
gratuitement et sans engagement la documen. 

méthode Caténal à 


-uvrirez vite qu'apprendre la 
ue méthode d'enseignement 
travaillant le soir par 


l'examen officiel (C. A. P. 


les autres pensent de nous 
te la France, toutes authen- 


T8 lo préparation 


LES RÉVÉLATIONS DE JAMES F. BYRNES 


assistant de Roosevelt et ministre des Affaires étrangères américain (1943-1947) 


SUR LES RELATIONS RUSSO-AMÉRICAINES Echsité races 


Roosevelt et Staline 
discutent de 


“la femme de Cesar” 


A Yalta, la Russie soviétique déclarait : 
« Si unité des Grands est 


sauvegardée, 


de danger allemand » 


U moment où les délégués étaient prêts è réaliser à Yalta, à 
propos du_ pénible litige polonais, ce que nous pensions être 
un accord, le président Roosevelt demanda : 

— Combien vous faudra-t-il de temps Pour organiser des | 


nations libres ? 


— Pas plus d'un mois, répondit M. Molotov. 
Les élections polonaises, qui ne furent pas « libres » dans le sens 
où nous Fentendons, eurent effectivement lieu vingt-trois mois plus 


tard, le 19 janvier 1947. 


Le jour de notre arrivée à| 
Yalta, j'avais appris pour la pre- 
mière foisll'existence d'un projet 
de déclaration sur la politique à 
suivre au sujet des régions libé- 
rées, projet préparé par le Dé- 
partement d'Etat, Le président 
Roosevelt ne se montra pas en- 
chanté de cette déclaration sous 
Sa forme primitive. Pourtant 
celle-ci m'avait fait une forte im- 
pression et j'essayai de voir si 
elle ne pourrait pas être modifiée 
suivant les Vœux du président. 

Après des conversations auxquel- 
les prirent part M. -Stettinius, secr 
taire d'Etat. et d'autres personnal 
tés du Département d'Etat, un 
jet fut mis au point, qui reçut l'ap- 
probation de M. Roosevelt, 

Lorsque M. Stettinfus présenta ce 
document à ia eonférence, M. Eden. | 
secrétaire du Foreign Office, el M. 
Molotov, ministre des Affaires étran- 
gères de l'URSS. Sugzérérent 
plusieurs amendements. Ceux-ci fu- 
rent acceptés et le document fut| 
soumis aux Trois HS 

Dans cette déclaration, ìl était 
question du principe de la Charte de 
l'Atlantique, suivant leque! tous les 
peuples ont le droit de choisir le 
gouvernement de leurs souhaits. et 
de la restauration des droits souve- 
rains, ainsi que de gouvernement 
indépendant pour ceux. des peuples 
qui en avaient été privés par la 
force. 

Elle continuait en ces termes : 

Pour favoriser les conditions dans 
lesquelles les- peuples libérés peu- 
vent exercer leurs droits, les trois 
gouvernements aideront conjointe- 
ment le peuple de tout Etat euro- 
péen ou satellite de, l'aze chaque 
fois que, selon leur opinion. la si- 
tuation de ce pays réclamera leur | 
appui : 

À. Zoar gréer Jes conditions d'une 
løg - mesures 


paix intérieure ; 
2. d'urgence d'aide aux peuples 


il ny aura plus 


Pour constituer des autorités 
+ gouvernementales provisoires, 
largement représentatives de tous 
les éléments démocratiques de la 
population et, tenues par, l'obliga- 
tion de créer le plus vite possible, 
au moyen d'élections libres, des gou- 
vernements reflétant exactement la 
volonté du peuple ; 


Æ; «Pour faciliter, 1a où ce seralt 
. nécessaire, l'organisation des 
élections. 


« Je n’ai pas connu 


cette dame, mais. 


Un-accord fut rapidement réalisé en- 
tre les Trois Grands Nous croyons que. 
là-dessus du Mons, (Ole les espris 
s'éaient rencontrés Et pourjanl. de- 
piis, un désaccord permanent à suti 
entre ies Soviets er nous-mêmes au su- 
Jet, de Iinterprèrarion précise de ce 
iexte 

La discussion sur le projet fut brève. 


(Suite en page 4) 


(1y Voir e France-sotr > datés des 16. 
17 el 15 octobre. 


Mesures militaires 
russes à la limite de 
la zone soviétique 


BALE, 18 octobre (de notre corr: 
part). — Des informations nôn con- 
firmées et qu'il convient d'accuei lir 
avec réserve font état d'une concen- 
tration de troupes russes dans ia 
zone soviétique en Allemagne. 

Une importante réunion d'états- 
majors d'armées se tiendrait en ce 
moment À. Schwerin. Il s'agirait de 
installation d'uné ceinture de trou- 
pes autour de Berlin. De nouvelles 
unités arriveraient dans la banlieue 
de la capitale où les secteurs inter- 
dits aux civils seraient de plus en 


L 


matin, devant son camion, 


dans la côte du Grand-Veneur, 


par semaine, en moyenne, 
igeonnet, le trajet Paris- 


— C'est hier soir, me dit-il, que 


J'ai appris que J'avais tué Gilbert 
Pottier. 

» Dans la nuit du 13 octobre, ver 
1 h. et demie, nous traversions avec 


notre camion In forêt de Fontaine- 
bleau. Déjà, trois fois, noustavions 
été victimes de Vols dans In région 
> Aussi, avant de traverser Ía forêt 
de Fontainebleau, j'étais monté â 
l'arrière ‘du camion pour éviter 
qu'on me vole quelques colis, J'avais | 
pris mon revolver, que je possède| 


d'une façon tout à fait régulière] 
puisqu'il est déc En arrivant à| 
la côte du Grand-Veneur, Je vis un 


homme qui, après avoir couru pen- | 
dant quelques mètres derrière le ca 
mion, tentait de s'accrocher à la bå- | 
che. Je tirai six balies, pour lef- 
frayer. Je vis l'homme faire demi- 
tour, puis se diriger vers le fossè 
longeant la route. Je ne savais pas, 
alors, que je l'avais touché. C'est 
pourquoi je dis que c'est hier soir | 
seulement, en lisant les journaux | 
que j'ai appris que c'était moi qui | 
avait tué Gilbert Pottier. 

> Je pars à l'instant même pour 
Melun, où je vais me présenter À la 
poilce. Comme Je Fous l'ai dit, c'est 
a quatrième fois que mon camion | 
était attaqué, La première, on nous 
avait volé un sac de lessive et des 
vêtements, la deuxième fois une cou- 
vertyre, la troisième fois 20 kilos de 
sucre. > 

A la fin de la matinée, en élfét M 
Taupin s'est présenté à la brigade mo- 


bile. 
Marc LAMBERT. 


Arbitrage à l'Opéra 
Les spectacles de ballets 


vont reprendre 


Machinistes et corps de ballet, à 
la suite des décisions énergiques de 
M. Hirsch, ont fini par accepter l'ar- 
bitrage de M. Bourdan. Serge Lifar 
est autorisé à mettre en scène les 


ouvrages dont il est co-autaür. Et| 
on reprend les choses exactement où 
on lés avait laissées, c'est-à-dire que 
le prochain spectacle de ba let aura 


lieu le mercredi 22 avec le défilé 
complet du corps de ballet (qui re- 
prend le travail dès ce solr dans Ro- 


TRAGEDIE 
DE L'AIR 


Les passagers du Marseille 


Oran se sont jetés à la 


mer pour 


éviter d’être 


engloutis avec l'avion : 


42 noyés 


ou disparus 


Un passager, un mécanicien sains et 
saufs à bord de l’escorteur ‘’Sabre’’ 


qui a recueilli ég 


gnoles du « Bristol 


ALGRE les affirmatio: 
à la suite de l’amérissage au large des côtes espa- 


alement 5 noyés 


optimistes diffusées hier 


» d'une compagnie privée ef- 


fectuant le trajet Marseille-Oran-Casablanca 


avec quarante-quatre personnes à bord, il semble qu'on se 
table catastrophe, 


trouve en présence d’une véri 


Contrairement aux prémiers rensei- 
gnements parvenus hler au poste de 
radio de 13 Senia, près d'Oran, tous 
les passagers du bimoteur n'ont pas 
éé sauvés. Plusieurs cadavres ont 
déjà été repêchés et l'on est sans 
nouvelles de la plupart des voya- 
geur 

Nous avions dit hter que des aviona 
et des navires français étalent par- 
tis d'Oran pour secourir le 
« Bristol » dès qu'avaient té cap 
tés les premiers S.O.S, émis par la 
radio de l'appareil sinistré et qu'on 
l'avait repéré au large du cap Paivs 

On précise aujonrd'hul,. dans les 
milieux marseillais. ainsi qu'au bu: 
reau d'Oran de la compagnie à la 
nuelle appartenait l'avion, que jus 
qu'a présent deux rescapés sene- 
ment — M. Rémy, mécanicien, et M. 
Huyghe, paàsager — ont dté re-| 
cueillis par l'escorteur”e Sabre » qui 
a, d'autre part, découvert les corps 
de cinå naufragés non identifiés, 

La plupurt des passagers se ven- 
daient, croit-on, à Casablarica. 

Ce sont des avions militaires de 
la base de Reghaia, près d'Alger, qui 
découvrirent l'épave les premiers, 

Le « Sabre » continue à explorer 


cru d'abord ? Ce n 
ment impossible, ' 

D'après des dépêches émanant den 
services de :'amirauté d'Afrique, l'épave 
de l'avion avait été repérée par 3704 
Nord et 0017 Est au large de Cariha- 
gène," par le: hydrasions de la marine 
Ce ‘n'est que vers 14 beures qu'un 
< Wellington » aperçut deux survivants 
qui, depuis 20 heures, étaient sur un 
petit radenu, et sept cadavres flottant 
sur Ja mer, 

Peu après, l'eccorteur < Sabre », qui 
avait rallié lea lieux de ia catastronhe, 
hissait À son bord les deux rescapés et 
cadavres, 

Le mécanicien Rémy fit le récit 'de 
l'amérissage forcé de l'appareil par auite 
de la Jéraiilance d'un moteur. I) pré- 
cisa que, par crainte d'un engloutisse- 
mont Immédiat de l'avion, les passagers 
s'étaient jetés à la mer. 

A la connaissance de M. Rémy, com- 
me de M. Hughes, toutes les autres 

auraient été noyées avant 
des secours 

— C'est à 15 h, 15, ont-ils précisé, 
que l'avion disparut dans les flots. 


Six enfants étaient à bord 


La Compagnie des transports aériens 
iatercontinentaux, à laquelle apparte- 
nalt le bimoteur iombé en mer au large 
d'Oran, reconnaissait ce matin que- con 
trairement aux premières dépêches re. 
ques à Paris, cet accident était plus 
dramatique qu'on ee pensait, 

On est toujours sant nouvelles des 
trente-cinq personnes disparues. 

— La charge normale de cet appa: 
rel, un omoteur de fabrication an- 
ciake Au type Bristol, est de 34 per- 
sonnes, car il y a 34 fauteuls pour es 
passagers, majs lorsqu'il y a des en- 
fanta il est possible de tran porter quel- 
des voyageurs supplémentaires Dans 
cet avion ily avait précisément sít en. 
fants a-t-il ajouté. La charge pouvait 


méo et Juliette) el Suite en blanc, 
Istar, Coppélia. 


® suite race à 


Pour“ exécuter 
tn détresss j 


plus nombreux, 


AUJOURD'HUI 


1.000° NUMERO 
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(Lire l'article 


ixaine © 


Les Rennais ont le 
choix entre 
185 candidats 
(De notre envoyé spécial 
Robert DANGER.) 
RENNES... octobre (par téléphone) 
ANS la capitale de la Bretaght, 
D tout est fort calme, Les élections 
municipales ne semblent passions 
ner personne ; cependant, l'hndit. 
férence des Rennais mest qu'apparente, 
Tout intérêt de a lutte réside dans 13 
campagne que mènent le, MR.P, at le 
R.P.F, pour se piper des suffrages. 

La composition de ces deux listes, À 
donné lieu à de savants dosages, Les tie 
ters des candidats ont étè méticuteuge. 
ment pesés avec la minutie- qu'apnortent 
les pharmaciens sérieux pour préparer une 
ordonnance délicate, 

Constituer une liste est un art compas 
rable à celui du barman: qui compose de 
savants mélanges. 11 s'agit, en effet, dé 
faire avaler aux électeurs un cocktail de 
trente-cinq noms qui ne soit pas purgatif. 

Le cocktail MR. baptisé « Entente 
républicaine populaire », compte des per- 
Sonnalités marquantes régionales 
Le M.R.P. lit dans les ventres 

LE GAL LA SALLE, conseiller 

général, en est une curieuse, 

Ji sait ce que la moitié des 

Rennais ont dans e vente. pour, 
le leur avoir ouvert en tant que. hirur: 
pien réputé, C'est une révélation dans le 
domaine politique, depuis la Libération, 

Fervent de la bicyclette — Il LE 
mais eu de voiture — on le voyait, en 
dehors de ses séances de « billard », 
promener ses marmots au Thabor et les 
changer lui-même au besoin, 

Personne n'aurait -pensé que cet hom- 
me discret, père d'une bonne dous 
zaine d'enfants, qui n'adressait la. parole 

personne, pas même à ses clients, ce 
qui lVempéchait de réclamer ses honc 
res, serait, un jour, le porte-drapeau d'un 
Parti politique: 

1 en faut pour tous les goûts et, Au- 
près de M. Le Gal la Salle, catholique 
Fervent, on trouve un autre consellier pé- 
nėra) qui représente le protestant type, | 
M, Graff, 

C'est un nom, ou, comme on dit à 
Rennes : = Ce n'est pas de la petite biès 
re! » L'expiession, dans ce cas, est 
doublement exacte, car M. Graff est je | 
fils au brasseur Bien con, 

On note encore. M. Trasbot, doyen de 
la Faculté de droit; le secrétaire géné. 
ral de la CF.T:C, et celui du Livre (C. 
GT.), des présidents de syndicats, gom» ` 
merciaux, puis des artisans où ouvriers. 

Dans leurs réunions, les M.R.P. parlent 
du général de Gaulle... pour en dire du 
bien. On est gaulliste sans l'être, tout en -| 
l'étant, ý 

Et il espèrent obtenir ainsi une 
de sièges, 

Le R.P.F. « espère » 
doure élus À 
ASSONS, maintenant, à la liste de 
concentration républicaine pour le 
RPF. 

Elle est chapeautée par M; Mj- 
lon, doyen de la Faculté des sciences, 
U.D.S R., résistant authentique, dont un 
fils a été tuë dans les F.FL. 

On se souvient que, le 11 juillet der- 


des socialistes et 
conseit, s'opposant à ce que le géréral de 
Gaulle prenne la parole sur. la place du 
Champ-de-Mars, s 

Ce este vaut aùjourd'hui à M. Milon 
une popularitë certaine. $ : 

A tort ou à raison: on reprochait à. 
à M. Milon une mollesse dans sa gestion, 
notamment en ce qui concerne, la recone- 
truction : depuis le 11 juillet, on a oubliE 
qu'on manquait de ponts pour franchir la 
Vilaine. r 

Le général de Gaulle, dit-on mainte-. 
nant, a sauvé la France et Mil ie 

Au demeurant N. Milon, oelaue de | 
réputation mondiale, grand spécialiste 
sous-sol armoricain, est un homme de la~ 
oratoire ayi s'intéresse médiocrement à 
la cuisine électorale. k 

Sa liste comprend trois U D.S.R.. seize 
radicaux-socialistes, dont M. Jouin, pré- 
sident du parti en Ille-et-Vilaine, puis. 
des R.P.F: et des républicains: inäènen- 
dants 

Parmi Jes trentelëjng membres figurent 
les conseillers dêmissionnaires du LL Joi 
let, sauf un, M. Oscar Leroux, vieille fi- 
gure rennaise, qui fut adjoint à la mai 
depuis 1912, 

On raconte que M. Oscar 


2 “en 
frir Ja place de 23e sur la liste, ins 


cien Vénérable de la Loge, 
le rang désobligeant, Vingt-troisième dans 


(SUITE A`LA PAGE $ 


-la Dame de Changhai 


psz 


ROMAN DE SHERWOOD KING 


“ir lois BEFORE 
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N°46 meurtres qu'il ns 


pas commis 
; fut de l'avocst 
Grisby et du détective Broome, Laurence 
Parier est condamné à mort. I) accuse 
son propre avocat, Bannister, dont il 
aims la femme Elsa, d'être l'assassin. 
Quesques heures avant l'exécution de 
Laurence, Elsa essaie d'obtenir l'aveu de 
Bannister. 


« Madame, 

je vous arrête !» 

'ETÀIT Je jour fatal.. Six 
heures, vingt-deux mi- 
nutes, treize secondes à 
vivre ! 

Le gardien déverrouille 
la porte ; il vit que je n'avais 
pas touché à mon déjeuner. Je 
lui dis de le reprendre, de le 
donner à quelqu'un d'autre. 

— O.K, dit-il, mals bougez- 
vous, I y a quelqu'un qui vient 
Vous voir. 

Une visite, Je me précipital, 

C'était Elsa. 

Nous restimes sans parler, nous 
nous regardions. Peu à peu je r 
trouval le calme, 4 


Rita Hayworth (Elsa) et Orson Welles (Laurence) tels qu'ils 
apparaîtront dans le film « La Dame de Changhaï » actuels 
lement en cours de montage à Hollywood. 


— Laurence. 

— Oui ? 

= J'al vu Je gouverneu 

— Le directeur me l'a dit. Vous 
avez été admirable, S'il y avait eu 
la plus petite chance, vous m'au- 
rlex tiré de là, jé le sais bien / 

— Oh! Il y a éncore ‘né chance, 
Ne croyez pas... 

— Bien sûr, Ön ne sait Jamais... 
jusqu'à la dernière minute On 
vient d'en Mbérer un ce matin, un 
de ceux qui devaient y passer a 
mol, Il 


était toujours À gémir : 
č O, mon Dieu ! » Il avait tué sn 
femme. T s'est fait passer pour 
fou ! Ii l'était peut-être, L'en nvalt 
Tair 1 

— Je snis co que vons éprouver, 
dit-elle.. Je comprends si blent.. 
Ctoyez-mol, tout ce qui vous at- 
teint m'atieint ausèl  profondé 
ment, Oh! Laurence! je voudrais 
je voudrais partager votre sort.. 

Une vague de félicité m'envanit 
Mon sang bourdonnu à mes oreli- 
les, Je me sentis incroyablement 
léger, IL me sembla que je fiot- 
fais ! Jo ponsals : « Rien ne peut 
empêcher cela! Rien! Personne 
n'a jamais aimé à cé point | Cela 
ne peut finir aveo mol, sur la 
chaise, Quelque chose va arriver 
qui arrangera tout, Il faut que 
Bannister avoue 1 > 

Elle posa sn maln contre 
grille pour toucher la mienne, 

= Je l'ai vu. co matin f 

— Vous l'avez vu ! 

— Ii me fallait une preuve. I 
était le seul à pouvoir me la don- 
ner, Je lui ai demandé d'avouer. 

— Qu'a-t-il dit ? 

— 1 a rl C'était affreux, M 
avait dû boire énormément. Il dit 

Wil n'avait pas dormi de ja nuit 

and il a vu que je ne rentrais 
pas, il comprit que j'avais par 
sérieusement et que c'était fini 
La maison m'a paru si vide, ai 
#llencieuse,. I a fait tellement 
peur à la femme de chambre 
qu'elle est partie ! 

Elle détourna les yeux. Je n'o- 
sai rien répondre. 

— Il m'a dit que je ne pouvais 
paa le quitter, qu'il avait édifié 
toute sa vie autour de moi ; #1. je 
le auittais, il n'aurait plus aucune 
raison de vivre... Il ajouta qu'il 
savait que je reviendrais, que mol 
non plus je ne pouvais pas vivre 
sans lui ! Je lui décinrai que je ne 
venals que pour obtenir l'aveu de 
aôn crime... pour sauver de la mort 
un innocent. 

Je me sentais revivre. Tout avait 
l'air de marcher comme je l'avais 
soubaité quand J'avais supplié El- 
sa de me donner des preuves de 
son amour... en déclarant À Ban- 
nister que tout était fini entre 


Ja 


poursuivit 3 

— Nous avons parlé plus d'una 
heure ; {l répétait sans cesse qua 
je ne pouvais pas le quitter, Ja 
finis par avoir peur de l'accent 
avec lequel il parlait. Il me di 
œe-je ne pouvais nièr qu'il n' 
Ait-eu quelque chose entre Grisby 
et-mol... nous devions nous retrous 
ver à Tahiti. Broome l'avait bien 


t waner” 


entendu, TI revenait sans cesse là- 
dessus pour justifier ce qu'il avait 
fait, bien qu'il sût que c'était faux. 
Enfin, i1 reconnut avoir Lué Gris- 
DY» +s 

Enfin ! J'allais 
être libr 

— Je lui demandat de mettre ce- 
la par écrit. i me pria de l'atten- 
dre I allait chercher ce qu'i) 
faliait pour tout arranger. I) mon- 
ta prendre les papiers dans le cof- 
fte-fort — c'est, du moins, ce que 
j'imaginais — et redescendit, te- 
Jant quelque chose derrière son 
dos. 

— J'avais gardé cela pour le 
dernier móment, au eas où Al. n'y 
aurait plus d'autre jssue, déclara- 
til, 

Et comme je lul dpmandais ce 
qu'il voulait dire, il m'exhiba un 
revolver qu'il dirigea contre mol ! 

— Il voulait vous tuer ! 

Z Oui C'est ce qu'il enten- 
dait en déclarant que Je ne pour- 
rais pas le quitter ! S'Il se tuait, 
Je devais mourir nussi. 11 braqua 

J'attend 


Il avait avoué 


teemblani 

il demanda 
vouer... d'avouer qui 
une Ialson avec Leè et wisai avec 
vous ! Je lui dêeiaral qu'i) était 
fou et qu'il devait poser son 
volver. I s'approchade mot. 


LES 
plors” d'a- 
J'avais tu 


J 


tals folle de peur, 

McCracken n'était pas. loin. Je 
l'appélai au secours... Je vis Bán- 

nister tourner l'arme contre lui. 
— Quoi ?, 

Laurence, Je ne voulals pas 
vous le dire pour ne pas rulner vô- 
tre dernier espoir. 

La tête me tournait, 


Je savais que 


CEPENDANT, MÊME DANS LES PAYS 
OU LES BOUCHES SONT COUSUES 


| LA LIBERTÉ RELIGIEUSE EST TOTALE 
I Quatre journalistes américains, Russel Mill, Walter Kerr, Ned Ri iam Attwood, 


Mous experts éprouvès dans les questions d'Europe centrale, ont Etè ch fn York 
Herald Tribune », de réaliser ce aui m'avait lé Jusqu'ici que partiellpmpnt repor- 
tars isolés = upe étude complète des conditions de wie sociale, politique et économie 
| pays Hituës au deik de ce quë l'on a pris l'habitude d'appyler = le rideau de far » 
après deux mois da préparation intendive, nu Cours desquels iis riuniremt à Washington, à 
New-Yorn, À Londres at à Paris la documentation nécessaire, les quatre reporters se rencontrent 
La Paris, à Va mulet, ln viennent de s'y deux mois de voyage, ame 
un volumineux dosier, Ce dossier, «Fra ue le New York 
rideau de fur it 
at Ja Tehéco. 
gartains autres 
üe 650.000 
sition est 
La haeti 
on 


Ía suite d 


libertés eivigues sont respectin, la 
Bulgarie, Yougeslavie), L'armée russe, dans les pays oceupès, 
Warmiy vougeslans diant, après wle, la plus forte d Europ. L 
virulente en Finlande, Tehècoslovaquie, Pologne. Hongrie, Autriche 
st notamment d'absorber des socialistes ou de les rejeler dans los 


tes 


quiconque « commet un aele de 
Sage pouvant rendre diffielle ou impor- 
sible le fanehionnement jal de tout 
bureau, usine, administration publique 
ou transport dn commun, alasi que de 
toute entreprise serVant à Jà Jélense de 
l'Etat polonais ou d'un Rial alie de 
is Pologie ». En somme, on citoyen 
peut être condamné à mort pour avoir 
parlé à un conducieur d'autobus, 
D'après ie même décrel, le fait e de 
répañdrs des fausses nouvelles suscep- 
Hs de porie? gravement atitinie aux 
Intéréla de l'Elal polonai, òu de dimi- 
nue l'autorité de ses représentants » est 
considéré comme un délit criminel. 


Travail forcé en Bulgarie 


été 
où 


une notable 


D'après un décret en vigueur en Hon- 
de Ji est Interdit de dire quoi que ee 
meant porièr atleinte an pi 


spoir ? 
= Laurence.. Bannister 
mort ! 
Mort ! J'en demeura| asson 
y pouvais croire, Bannist 


vous dire 
est 


mé ! 
Je à 
mort 

lie me raconta tout en détail: 
11 allait Ja tuer ; i était Lyre et son 
cerveau malade le torturait de ja- 
lousle, Ma cCracken était à 
proximité avait entendu ap- 
peler, i était arrivé ausitôt 

- Bannister l'avait entendu, Il 
n'avait plus pensé qu'à lul, qu'à 
empêcher McCracken de l'arrêter. 
Alogs il avait dirigé l'arme contre 
lui-même avant que MeCrackèn 
a'arrivat ! 

Les lèvres 
mangal 
— Ainsi.. fn 
=Z Non. Îl'n'en aurait plus eu 
temps, même s'il l'avait voulu ! 
Ma voix n'était plus qu'un mur- 
mure 

— Alors c'est fint pour mot au 
si. Rien ne peut plus arrêter N 
choses, maintenant ! rien ! 

— Oh! I y a encore 
polr ! croyezsmols, J 
Je n'aurais pas dû v 
Jo voulais que vous croyez. 
qu'à la fin, mêm 

— Mais Jl s'est tué ! C'est com- 
me s'il avouuit, tout de même ! 

— J'en al parlé avec le nt 
MeCracken, 1! prétend que non ! 
Je l'avals abandonné, c'était une 
raison suffisante pour qu'il se 
tie ! Mais l'arme. Laurence 
l'arme ! Le sargent MeCracken est 
en train de l ner, pour voir 
si ce n'est pas celle qui a servi à 
tuer Grisby. SI c'est elle... 

— Oul, et si co n'est pas elle. 

Si ce n'est pas elle, répliqua- 
telle dans une explosion. Je par 
Jais sérieusement tout à l'heure 
en déclarant que je voudrais mou- 
zir avec vous 

— Ça tombe 
coupa soudain uni 
nous, de McCracken, Parce 
que vous allez pouvoir réalisor vo- 
tre désir ! ement ce n'est p 
avec lul que vous mourrez, ni av 
personne.. Vous mOurréx, vous, 
toute seule 1u 

Qu'est-ce que vous voulez dl- 
re ? demunda-t-elle, Vons ne vou- 
lez pas., 

— Je veux dire què Je vous ar- 
råte pour les meurtres de Mark 
Bannister.. de Grisby… et de 
Broome 1 

(Copyright by France-soir and Sher- 
wood King,) 


PROCHAIN FEUILLETON : 


Le « crime parfait » 
ne paie pas. 


je de- 


tremblantes, 


pas avoué ? 
1 


de l'es- 
sais bien. 
us le dire... 


Jus- 


bien, madame, 


võix derrière 


L'HOROSCOPE QUOTIDIEN 


JOURNEE 
DU DIMANCHE 19 OCTOBRE 1947 


Aujourd'hui, la Lune s'accorde 
avec Mars-Néptune, Vénus et Plu- 
ton et de ces harmonies les persé- 
vérants, les intuitifs, les audacieux 
raisonnables pourront béneficier en 
leurs occupations courantes, ainsi 
que dans is décisions à prendre in- 
téressant des œuvres à longue 
échéance. 


Les enfants nés ce jonr 


seront de réflexes prompts et sûrs 
et sauront agir, en toutes circons- 
tances, avec sang-froid et fermeté. 


Si če jour est celni 


de votre anniversaire 


Quelques petites ombres aur vot 
Vie affective, mais des chances aè- 
rieuses en affaires, des possibil tás 
de reməttre du nouveai ea route ou 
d'améliorer ce qui exist» 


JOURNEE 
DU LUNDI 20 OCTOBRE 1947 


Journée sillonnée de multiples ra- 
diations encadrant un trigone Ura- 
nus-Soleil particulièrement heureux 
pòur tout ce qui intéresse l'aéro-| 
naïtique, la mécanique, l'électro.. 
mggnétisme. Les intellectuels pour- | 
ront aussi en bénéficier largeme) 


2 Françe-soir - DEF 


Les enfants nés ce jour 

seront d'une adresse remarquable. 
artistes ingénieux, tantôt ouverts et 
confiants. tantôt secrets et n 
fiants, mals tenaces ot organisa- 
teurs. 


Si ce jour est celui 


de votre anniversaire 

la chance pourra se maniféster 
à-coups. Profitez de 
pour aller de, l'avant, 
pendant pas ‘trop haut et 
passez pas vos possibilités 
nelle. 


par 
ces éclaircie 
Ne visez ce- 
ne d 
person- 


DANY-ROY. 


XII’ SALON 3| 
NAUTIQUE 
INTERNATIONAL 


(Salon des Industries 
Maritimes et Fluviales) 


DU 16 OCTOBRE 
AU 2 NOVEMBRE 
entre le Pont Alexandre 


et le Pont de l'Alma 
(Quai d'Orsay) 


FÊTES NAUTIQUES 
SUR LA SEINE 


Entrée : 30 Fr. 


kousernemental, mame mi e'est la 
En Buche, ja « défense de 


que comm 
concerne le respect des libertés civiles dans celte région. 
sissipi. La situation est identique en Europe Orientale, Dans certains 
Nous sommes arrivés cependant 
mérés dans la Charte dés Nations 
avant la guerre par dés dictatures 
ulte religieux de leur choix. 
taient pratiquement sans reniri En 
assurée par une lol également 
krie, A condition de ne pas aller trop 


| sioreuute 
(Roumanin, 
hommes eniron, 
anissante Wt parti 
EL ue men 
ORSQUE nous avons été réunis tous les quatre pour comparer 
nos notés sur l'Europe Orientale, nous nous sommes rendu 
compte qu'il était difficile d'établir des généralités en ce qui 
_ C'est comme si nous voullons faire des généralités à propos 
des droits des nolrs 
le Vermont, iis peuvent voter et ils n'osent pas le faire dans lé Mis- 
pays, la liberté de parole et la liberté de la prese sont respectées et 
Îles arrestations arbitraires y sont inconnues. Dans d'autres, comme 
la Roumanie, la Bulgarie et la Yougoslavie, la liberté, individuelle 
n'existe pas. » 
aux conclusions suivantes : 
1e Plus les communistes exercent 
de contròle moins les Individus 
jouissent des droits humains énu- 
Unies, 
2 Les libertés ques ont 
réduites auric les pays 
eiles avalent attaqué 
de droite, 
Ceci comporté, d'allleu 
t. “parton 
constaté que lep gend pratiqui 
Ta Finlande. en Tchécoslovaquie èt en 
Autriche, ainsi qu'à un degrà moindre, 
tn Pologne # en Hongrie, nous 8venñ 
constata que les autrea pertes exit- 
Finlande, en Tehécoslovaquie èt en AU 
triche, I ést possible de critiquer le gou- 
vernement tant qu'on le veut, Cech est 
Également pousibie en Pologne et en Hon- 
foin et de montrer de ia modération 
Maig en Roumanie, en Bulgarie et en 
Yougoslavie, cettè tentative m'est pius 
a dange 


Juge de erite 
fs » font 


: tre dans 


Un ministre roumain : « Nos 


prisons sont notre honte ! » 


(minl: 


appliquées avec 
mikur, mais le moyens Ce Fépreioù 
se Leuven: entre es malna du minlatre 
Ae l'Intérieur, qul contrôle ‘à police. 
Dans tous cea pays — à l'exception de 
d'Autriche — ce minlacre est eommuniate. 
ous avona constaié qua là lberié re 
ilewe existait partout. En Yougoss 
im même, où quelques chefs ealho)i 
comme Mgr Siepinag ont été con- 
vaincus de coljaboration Avec les nazie, 
s églises sont cuveriea Au public el 
it peines. En Pologne eten Hongrie. 
l'enseignement religieux des prètres ent 
tonjours obligatoire das les feoles de 
VEtat. Nue sentative officigfe n'a éte 
faite oü que ce eoit pour empêcher let 
gens de pratiquer leur religion à leur 
sure 


En vérité, le but communiste est d'or- 
ganiser VEklse, qui Dostède de profo) 
ds racines en Europe orientaie (Un 
Journa’ catholique de Slovaquie a ennon. 
Tå cet été que je plan économique bless 
na) était voué À l'échec parcé Qu'il m'a 

a Dieu) 
prtase existe en Fin 
jovaquie et en Autri- 
si largement respectée en 


Georgi Tararenco lui-mème 
din Afraires étrangères. de 
Gui m'a aucune raison de Taire état de 
on passè democratiqus, a reconnu l'ex 
fenek de cet atat de choses dana une le 

E A ven collegues communistes du CA- 

het, an data au 1er Juin. 

"hen arrestations préventives sont 
ceitainement motioges par dër Faisons 
meer maia ia Jagon dont ellen samt 
Spérées entraine dea obus et susclie d 
Faut le paye une atmosphère d'inquiélu 
de d'nrerude, de mécontentement eÈ 
méme de Mne de Plus en phia viré 
ane nôtre manière de gouverner. Des 
gens "parfaitement Mmnocenta sont avrée 
Pha pour dex rattons qui m'ant abhois 
men! anoun rapport avec la sécurild et 
Ja tasordre publica. Le regime den pris 
bona pour Lee imouipéa politiquea doit 
dre amhara. Celui qui leur eat impost 
EM un veritable scandale = U eht 1a honte 
de more gouvernement democratique. » 

sn Finiande, en Théconlovaquie et en 
Autrone. lea èhoyena sont relniivement 
A inori des arrestations arbitrairea, Ces 
paya possident tous trols une pollos por 
Penu  eontroice heureusement par un 
pouvoir Judicjaire virile et bonnete: 

En noua atorgant d'analyser cet as- 
pect de in situation en Pologne, en Hon- 
ere. en Roumanie, en Duigatie êt en 
Fikroniavie. pous avona souvent entendu 
de mot a terreur > ae gliser dans les 
Conversations, 

Matyas Rakosi, Je chet 
hongrois a dit à Ned Ravel que 
len eens qui m'avaient pas la 

G éentaient aujourd'hui terrori: 

Roun avons constate que cetie 

m était erronée, Lea adversai 

fea politiques de oes gouvermemeois, À LS 

Kont iren metita, rlaquen d'être Per A 

Enid, T1 ne suffit paa d'avoir ua bon 
passè antinazi pour bire À abel 

Dans les Balkans, les gens sont extrë- rio 
mement prudente. i y devient compro- p 
mettant deire rencontré irop WuYent 
en compagnie d'étrangers 

Des décrets spéciaux rappellent roi 

ueliemeni ama, citoyens auis aiy 

prudents n. Sur ee point, Ia lol 
Saugostave est enraetérisilque : clle pi 
au de ia peine de mort qu'conque a; 
Pauvaie. mention, v vele 

sue entreprise 


En Bulgarie et en Yougoslavie, la près. 
se d'opposition n'existe pas En Raw 
manie Pologne, 

t de paralire sonl sevè 

e 

individuelles ne sont pas 

en Europé-Orieuiale comme 
démocratiques de j'Ocol. 
aurait lort de crre Que 
a pô- 


respecuées 
dans les pa: 
dent, mais o 
toute cette région eat soumbe 8 
le d'État des Soviets. Les 
de la police d'Etat sont employées Pi 

paiement par les communistes 
eiles peuvent [èire s305 euncitar trop 
d'antagon smie, comme si. Bugarie et 
en Yougoslavie et a Ou les commuti 
sont trop Caibles leomme rn Rol 
je) pour aecepter le risque de 10 
une opposition. 

L'aileurs la propagande con 
s'efforce de sanya mere e De 
doit investir le parti commu: 
niste d'une autorné *omo ete sta d'être 
protáge par celnici conire la réaction 
ntérieure ek € l'impérialisme améri- 
can » 

Les agents de la presse communiste 
sont extimement actifs Cependant 
dans tous las pays QUE nous avons, visl 

nous avans constaté une profonde 


communiste 
euis 
science 


i 


miration pour la democratie éscidan: 
désir d'établir des reations 
plus étroites avec l'Amérique 
(M) Voir » Francr-soir » des 1, 12 
13, 14 et 13 weiobre. 
Copyriaht by France.soir and 
New York Herald 


Prochain article 


éraires 
d'hôtellerle jusqu'aux compagnies de ta- 
ppnrtiennene à PEUR Il Fest Par 
Que jes Yongoslaves ne m To 
Annie ajet de eanversa 
lan "étrangers: Que la -piole 

Bii temps 
Un daret poomais sur a tous délits 
qu'il ost parikeulieremeat dangereue de 
Sommaire pendant La période de recons 


Teann ur Pait s. ipoe, dei ehtii | Le « turcicisme » 
SE eine pee à 


mn THEATRE ANTOINE 


[4 vrwenés LES JOURS HEUREUX | 


RÊVE DE VALSE, A MOGADOR 


Magnifique présentation à grand. spectacle par HENRI VARNA 
ave MARCEL MERKES, PAULETTE MERVAL et les inénarrables te 
DUVALEIX, R. ALLARD, LEO LEGAL et FREDERIQUE mammmammmw” 


ALHAMBRA - Aujourd'hui, matinée à 16 heures 


ANDRE DASSARY 


et CLAUDE DALTYS dans la revue « PARIS-BIARRITZ » 
Ce soir à 20 h. 45 


ane LA MAIN DE 
= MA SŒURA 


AMBIGU 


MARIE DUBA 


x MEDRANO ** 


"ke Cigire de-Raris ~ 


La « première » des Nouveautés 


remise à lundi 
raison de la grève des transports 
la première de Rendes-vaun, de Jehan 
Houvsiet, qui devait avoir leu ce soir. 
est remise à lundi, la présenta 
presse devant avoir liêu mardi. 
CINEMATOGRAPHIQUE 
premier 
« LUCIEN Gt 
interprété par 
une quipe prest: 


* 
* 


s du nim 
| onou raise “er 

Aujourd'hui matinée 15 h., soirée 21 h. re entouré d'à 
SRE ne OISE ATH.) oar voii en premiers 

Edith PIAF, entourée des COMPAGNONS | Simone PARIS, Jacques 

DE LA CHANSON, chute, dans ia version] BELLIERES, André BRUNOY de la Come 
française du fiim de Wait Disney, distriA die Française, Pauline CARTON, Georges 
bue par RKO. LA BOITE A MINI | REY Yronie HEBERT, Lana MAR SONI 
QUE » (Make mne Müsie}, « A'ice et Jonn:| Mentôt Mme GUIRY, Josè NOGUERO. 
Rya est i tilre de la Chanson qu'ele y| Marguerite PIERRY, Robert. SELLER: 
flerpraie Midelene SUPPEL. Maurice FEYNAG eie 


aria LEP PLUS-JOLIES FEMME) 


1€ Drouvrau 


U Diners dankants 
2 SPECTACLES DIFFERENTS 


PISTE MONTANTE 


les Quelques jour | 


tactiques | 


{LA CONFI 


ENFANT DU 


, JEAN-PIERRE devint chef 


dans Jes | 


Í 


aimait trop les manèges 


| Ses frères lui servaient d'hommes de main» | 


L semble perdu, le petit gars au fond du grand fauteuil de velours 
est un peu pâle, mais la main qui tient la Cigarette ne| 
tremble pas. En face de lui, de l'autre côté du bureau, M. Casa- 
nova, officier de police de la brigade criminelle, l'interroge, I lui 
| laisse raconter sa petite histoire, en bavardant gentiment, sans 
Etats-Unis », a conclu l'un de nous. « Dans| éclat de voix, H lui sourit même. Alors, ça le met en confiance, le 
ars, et il continue à mentir en pensant que ce n’est vraiment 


vert, 


| petit 
pas dur « de rouler la police », 


« J’ sais pas un truand ! » 


Mol, 7 suis pas un trusnd ! 

ept les autres, J’ leur devais 350 
franos, alors ils m'ont dit qu'il fal- 
iait que j'aille avec eux faire um 
coup pour les rembourser, 

La cigarette est éteinte, Paternel, 
l'agent qù le surveille lui donne du 
feu, 

1 continue à dévider son roman : 

— Dans l'écaliur, J'étuis le. der- 
nier, Claude faisait le gurt su ban 
de l'immeuble, Sur lé paller du sep- 
tième, Jean est entré dans les W.C. 
et il est passé par ia lucarne, Dis 
deux mains, il s'est suspundu à In 
gouttière et, quand I est arrivé A 
la fenêtre de la chambre, {1 l'a pous- 
de. Avec son e feu », i atens les 
gens en respect, Nous, on a en- 
tendu un cri et puls i) a fait ou- 
vrir la porté au monsieur, 

TI s'éxprimé presque blen, avec son 
accent de Relleviliols. Dé temps en 
témps seulement, un mot d'argot lui 
échappe. 

— Alors ? interroge le policier. 

— Nous sommes entrés à notre 
tour, Les autres ont tout bouleversé. 
Moi, J'ai fouillé mollement, J'al pas 
l'habitude, Berge n voulu prendre un 
pardessus ; je lui al dit qu'il avait 
tort, parce qu'il n'était pas à sa 
taille. 

Et 41 explique tout 
ont pris l'argent àu 
montrés, ün revolver. 
scout (Maroel avalt toujours eu en 
vie d'un couteau seout): comment 
Ma avaient fait descendre l'homme, 
après avoir coupé les fiis du té- 
léphone. 


Comment 1a 
ménage, dos 
an cnutean de 


l'ai falt couvrir, on voulait 
pas qu'il prénne froid. 

Luj, dáns cette Affaire, Il n'a rien 
À ét reprocher, I mnt tout sur le 
compte des autres, Il était là par 
erreur, contraint, corcé et blen em- 
bêié de surerolt. 

— J' voulais tout rapporter su 
monsieur le lendémain où le surlen- 
demain. 

Matheureurement, le suriendemain. 11 
tait areale Deux prénoms murmures 
en deserndant aveo leur victime Un 
| carton de l'Office de placement nupiie 
dans Une laste dè bi'ieta de cènt [ranas 
remie dans un seste EÉDÉrEUX au 
< monsieur » pour acheter du pain le 
lendemain, et les laspreteurs Tissot et 
Grauseart. de in brigade des wRress 
arräinient le ipune Jean Pierre Paris, 
sidé-cuianier, 23 ana 

Trois de ses vomplices, Claude (IT 
ans), Serge el Marcel (17 ans), le re- 
Jolggaient le méme au Quai 
Orfèvres. Seul, Jean tun grand 
ans), réuselssalt À échapper aux poli 
clera. 


J 


« J'ai mon brevet 


me 

| Mfauretce que tu aurai ame fai: 
re 

| inspeteur de police ti ne rit pas, 

en danmi celah Pa! mo 


Jean-Pierre. 
Lord Beaverbrook 
prend sa retraite 
LONDRES. 18 octobre (dépêche 
| « France-soir +»). — On annonce ati- 
| jourd'hui que lord Beaverbrook, 
| Sropriétaire des grands Journaux 
anglais « Daily Express », + Sunday 
Express » et « Evering Standard », 
| ancien ministre dans le cabinet 
| guerre, à décidé da prendre sa 
Halte, e Je suls trop y 
| pour aupporter l'hi 
| Je passerai mes étés" dans le Nou- 
vian- Brunswick, Cord Beaverbrook 
| 


est d'origine canadienne) et mes 

hivers aux Bahamas, avec de 

à autre un voyage À Londres 
| fiis Max Aitken me remplacera 


CT 


Mon 


Cases eur 


ROYAL HAUSSMANN 


Le cu 
MICHEL Simon 


La Tayerne 


POISSON 
COURONNÉ. 


iias 


uitt 
C'usl samedi et dimanche prichains 
fau'auront iieu au Théâtre GAITE MONT 

PARNASSE-AGNES CAPRI les dernières 
Feprêsentations du spectacle du TRIO 
DES QUATRE. 

En effet, à partir du mardi 21 octobre 
ia Compagnie GRENIER-HUSSENOT re- 
Prendra dans ce Lhéâtre sa célébré crea 
Hon de « LILIOM» qui a té consacrée 

a Saison derniére — comme ia mell 
zute pièce de l'année, 


Jll RESTAURANT-CABARET III 


LES AMBASSAÏEURS 


3, avenue Gabriel ANJ 27-80 et 27.8) 


Tout derniers jours 
de la revue sûr glacé 


EERIE SUR GLACE 


condamnés à mort 
s’ils parlent trop 


SSSION D'UN 


‘de bande parce qu’il 


des 
0 


« ceinture-marron » de judo » | 


L'ipterrogatoire eat terminé. Op pial” | 


de | 


temps | 


>| 


| 


DERRIÈRE LE RIDEAU DE FER 


Bulgares, Yougoslaves, Roumain 
et Polonais peuvent être facilemen 


SIÈCLE 


brevet. 
judo 

La perte érapule est presque sympa- 
thique. Maïs rés Yeux inquiets se déro. | 
bent quand on je fixe. 

Les deux inspecteurs amènent Serge 
Lul, un yrai € dur », de la < graine | 
d'échafaud », dit l'inspecteur Tissot. Il 
s'explique à son tour 

Sa version eat différente, Li met Jean 


Je suls « ceinture matron » de 


LES AMANTS DUT 
Le nouveou roman inédit de Joseph 


France-soir , gurt, Antoin 


Roubier trouve sa 
N°17 


temme Ann sur les | 
de Lune 
r ra 
Pour lanernne Eu Sade Cali à D 
un ie bone où 
Peka impr: Kate Dione ce 
fui artara bientdt gweie aussi à U 
Arale EE 
PENNIR CD 1e 
RARE 
vaille Antoine, malgré les preuves d’ 
D At at name Que Te due 
Rat. 

APTE 
ami Portifio Rochas, pittoresque direc- 
Jeu dure compagnie maritime. 


«Les Cargos Caraïbes » 
NTOINE éprouva le be- 
À cet homme, lorsqu'il quit- 
ta Jle restaurant du 
Tage, longtemps après 
Ii trouva Rochas au fond 
d'une taverne vide, en manches 
de chemise et jouant aux cartes 
— Tonio, mon grand Tonlo! cria 
Portirio Rochas avec Un plaisir 
sincère, 
simalent toujours Antoine parce 
qu'ils le sentalent auasi détaché de 
ia société et aventureux qu'ils 
ports plus sūra, 
ri viens faire une partie, To- 
nio ? reprit Rochas sans enlever 
vane qu'il tenait délicatement en 
équilibre entre deux dents en or.… 
3 avoir où en est 


Pierre dans le bain 
— C'om li qui 

C'est lui qui a 
Joan: Pierre en 

tire « homme » 


dirigeait le coup 
ibue ier rosea 
peau Joueur, 

1 revient 


Eh bien, oui 1 c'est moi 
réclamé d'argent, mal 
que, le leur devant, Je n'avais 
muÿen de ie leur restituer 

un casse ». 

I signe procès-verbal, #atiifal 
d'avoir pris, iu J'alaé, is reaponsa 
bite de l'agremion. 

— J'en si bien 


Le fauteuil de Petiot 


On set que cn l'emnuierait de n'être 
condamné qu'à six: moja, Serge, en face 
de iui, vient d'apprendre qu'il aat asala 
daos le fauteuil où Peot était Inter 
ropi 

— Ah t e'ast le fai 

I en sourit, la petite sounpe. Du 
coup, il se remonte sur le siège, I 
Caresse lea bras du fauteuil Le fau 
teuil de: Perton.. Ah l al ses 
pouvaient le Voir Í 


Ils Dent trop 
les chevaux de bois 


Tout est dit 
nu trols autres 
taiept connus tous 
Ga coûte cher, les autos qui se t 
ponnent. Alors, il faut de l'argent, C'a 
tellement simpe d'aller le ebercher 
chez lex autres qu'ils ont décidé d'y 
aier ensemble. Leur coup fait, ls ré 
venaient faire un tour de manège, mað: 
ger du nougat er camer des pipes 
Dantért-Rochereau, 

Jean-Pierre aurait pu bien tourner (k 
qualre autres se sont éVadés d'un cen 
tre de redreasemènt), mais i) aimait 
trop < mgojer » avec les copains dans 
les péllies autos rouges A yngi francs 
le rour, Alors, |] énvoyalt Serge voler 
le chien des victimes qu'iis avaient chol 
sios, pour leur rapporter ensuite. 

= Si elje 1e donne du pognon, c'est 
qu'iig sont bourrês ep On Va les « oås 
set » 

Et, au nraye petit jeuce homme q 
lui ramenaït son chan, ia « dame > à 
donné mille francs, Le soir même, iis 
ls fatiajent crier d'éffroi 

L faut dire aussi due Serge, Claude 
et Jean portent le même nom et qu'u 
on, encore sept frères et sœurs à la 


mäson. 
André LARUE. 


pas mab | 
qu'un 


faire 


le 


pour cinq añs. 


eul) de, Petiot a 


L'équipe a même recon: 
mbriolnges. Lis yè 
es cinq à In fête 


Tous les Antoine 
et les Antoinette 
de France peuvent 
aller gratuitement 
se voir au cinéma 


Si vous avez la chance de 
Vous appeler Antoine ou Antoi- 
nette, faites-vous connaître tout 
de suite en envoyant une carte 
postale portant Vos nom, pré- 
noms et adresse à Gaumont, 3, 
rue Caulaincourt, er vous rece: 
vrez aussitôt l'invitation qui 
vous servira de carte d'entrée. 

FRANCE-SOIR invite tous les 
Antoine et toutes les Antoinette 
de Paris èt de la région pari- 
sienne à une présentation spé. 
ciale qui sera donné en leur 
honneur, du grand fim « An- 
toine et Antoinette » (Prix d'hon- 


| THEATRE 


neur au Festival de Cannes), au 
Gaumont le dimanche 26 octobre, 
à 10 heures du matin. Le film 
sera, suivi d'une tombola, 


Programme de samedi soir... 


INFORMATIONS. — PN: : 18, 20.2, 24; PP 
18,30 A vos ordres; 19,30 Ce sow en France; 
20,30 Tribune de Paris: Lux, : 12,15, 21 

MUSIQUE, — 1930 (PN) Jazz symphonique; 
20 (PI) Musique populaire: 20 30 (Pl) Mu- 
sique française; 18.2 (PP) et 2245 (PP) 
Musique de danse 

20.32 (PN) 


- « Liberté prov- 

saire». 

VARIETES. — 1830 (PN) La gazette en folie: 
19.15 (PP) La revue de la semaine (Dorin), 
19.44 (Lux) Allo, M, Champagne; 20.2 
(PP) Le music-hall a cent ans; 20.30 (Lux.) 
Drames de la vie; 20.50 (PP) Toute la radio! 

#23 (PN) Le 


set de dimanche 


INFORMATIONS. — PN : 8, 9, 13, 14, 202 
à partir de 2145, résuitats des élections 
PP : 7.30, 8.30, 12.30, 18.30 A ws 
20.30 Ce soir en France. 22.30; Lux : 7.15, 
815, 1215, 1315, 19.15, 

SPORTS. — 15.30, 19 (PP). 

MUSIQUE. :— 918 (PI) Concert; 9 45 (Lux.) 
Concert; 11 (PN) Plaisir de la musique: 12 
CPN) Oreh. J. Hèliao: 145 (PN) « Le Petit 
Due » (opèra-camique): 17 (PI). Opère 
17.35 (PN) Concert Colonoe; 1930 (PN 
Mélodies: 20.15 (PI) Belles voix; 22 (PI) 
Lopéra de dix heures : « Une Nuit blan: 
che », = Les Trois Bassus »; Musique de) 
danse ; 15.18 (PP), 16.33 (PN), 18 (PP), | 
23.10 (PP), 23.18 (PI). 

THEATRE. — 13.20 (PP) « Le Pois chiche 
20.50 (PP) « Rendez-vous avec moi = (F. | 
Carco): 22 (PP) « Le Duc de Morny ». | 

VARIETES, — 840 (PP) Comment ils s'enten- 
dent; 9.15 (PN) Rendez vous du dimanche; 
9.17 (PP) Disque des auditeurs; 10.30 (PP) 
« Flemme, que vous ètes jolie »; 11 (PP) 
Championnat des Métiers: 12.20 (PP) Raro- | 
pastiche; 12.30 (PN) La Muse attablée; 13 
(Lux) Bonjour Paris; 13.18 (PN) Kermesse 
aux chansons; 19.15 (PP) Oe mon temps: 
*20 (PP) L'embarras du choix; 20.35 ( 

« Constellation 48 »; 2245 (PP) Bal mu- 

sette. | 

Le lundi 20 octobre, À 21 heures, sate | 

r avenue Wagram, aura Hei 

on apirite franco-beize. 

au cours de laquelle M. Henri Regnault, 

viée-président de I'< Union spirite fan 

gale > indiquera comment on peut faire 
parier les 1ables, 


2130. | 


ü | 
Fe 68 | 
Srations à | 

mont| 


Copan 
pains | 


4 
| 


soin de voir à tout prix 
Kathleen 
avec le patron. 

Les hommes de son tempérament 
l'étaient eux-mêmes, mais de rap- 
de sa bouche un long cigare dè Ha- 

aloperie de cargo ? femanda 


abattit mne carte en 
criant ¢ atout >, ramassa aa levée. 
Seulemênt après jl dit À Antoine 

Quitté La Gunyra |! y a trois 
Jours. 

— Et depula ? demanda Antoine 
| Atout, dit Rochas.. Depuis? 
Comment veux-tu qu'on sache: ! 
Sur mon transatlantique, il n'y a 
|| pas de radio, On a des nouvelles 
aux escales, 

Antoine jura, 

— Ça presse ? demanda Rochas. 

= J'ai marre de ce pays, dit 
| | antoine. 

Porfirio Rochas enleva son ciga- 
re et regarda Antoine en plissant 

paupières épalseea d'ung certai- 
ne manière, 

— Non, dit Antoine, simplement 
marre. 

Porfirio Rochaa remit son cigare 
entre ses dente en or : 

Et mof donc, soupira-t 
tout. 

Le patron avaft perdu. Il paya 
une tournée, Antoine aussi, Pula, 
il accompagna Porfirio Rochas 
dans une antre taverne, Et une 
autre encore. T) but plus qu'il ne 
l'avait jamais fait et dormit chez 


Tka VENTE DES 


LE THEATRE 


OPERA, 20 h, Rombo et Juliet 
OPERA'COMIQÙE, 20 h. 15, Manon, 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), 20 h, 45, 
Misanthrope, La Navette (Luxembourg), 
20 h. 45, Les Affaires sont les affaires. 
AGNES-CAPRI, 21 hy Trio des Quatre. 
AMBASSADEURS, 21 h, Route des Indes. 
AMBIGU, 20 h. 45, La Main de ma sœur, 
ANTOINE, 21 H., Les Jours heureux, 
ATELIER, 21 h., Antigone 
ATHENEE 21 h' Knock, 
BOUFFES-PARISIENS, 21. Couleurs 
GAPUCINES, 21 h, L'Amour vient 
[COM CH ELYSEES 21 f. Limm 
| coM WAGRAM, 21. Histoire très o 
EDOUARO VII, 21 h. o 
| DAUNOU, 20 h. 45, Éniwez-moi, 
| GRAMONT. 21n, Baby Håmiiton 
GOGUIGNOL 21 h. Carnaval dës spectres 
[GYNNASE, 21 h., Trois garçons, une fille 
| HUMOUR 21 n'aar ansent an 
LA BRUYERE. 21 h., Des hommes viendfont 
MADELEINE, 21 h Le Sere faible 
MARIGNY, 20 h 15/Hamltt, 
MATHURINS 21 A Le Misanthrope, 
| MICHEL, 21 n., Le Pois eee 
| MICHODIERE, 21, Savez-vous alanter ies choux 
MONCEAU, 2i h.. Falmdor 
MONT ATY 2045, Amour des $ Oranges 
NOCTAMBULES, 2045 Le Mai tourt 
ŒUVRE, 21 h. Le Mascaret. 
PALAIS-ROYAL, 21 n, Chasse gardée 
PIGALLE, 2045 Le Fleuve etinétiant 
POTINIERE, 21 Une mori san importance 
PTEST-MARTIN, 21, Vous n'avez rien à décl, 
RENAISSANCE, 21 W., La Route au tabac 


les Conseits be Philomène 
Poires séchées 


Epluchez les fruits entiers 
les au vide-pommes pour en extraire 
la partie centrale. Emincez aneulte 
les poires en rondelles, étalez-les s'ir 
des claies placées si possible au s0- 
leil pendant plusieurs jours, en re- 
tournant lea morceaux de fruits de 
temps en tenps. Après dessicention 
superficielle, termines l'assèchement 
| áu four. Si le soleil fait défaut, 

mettez les clalés au four chauffé à 
| 10 puis, progressivement, Jusqu'à 

90. Au cas où le réglage du four 

est impossible, vous pouvez. en ‘2 

ou 3 Jours, remettre les frulls À 
|. température dêsirċe, Suceessive- 
|" ment : 40 puis enfin de 80 à 

90”, (Les fours des boulangers sont 
| utilisés avee avantage.) 


(A-T-ON LE DROIT 
(D IGNORER 
L'ARMÉE ROUGE” 


| C'est ia question que s'est posée Cons- 
[unie GouDREE” Rome a ne dues et 
DD OU bec dE ec 
ARRET RES 
En te r a E 
pe vols paie des Tonene Qul 1U PEE 
ET E Pr R eE T 
Er ETT 
mi Taitennan ar Alamandi Doux. oia 
[aamanmat Aomori, À me de aon. Batt 
ENT Born € 
A dt colle de a 
CRE ee NE 
DER Re) 
Dre D AL Por CAL ave 
a De MAS i der 
E o ia a Epura hol 
TR Por anaba Ai are A Nee 


« PARMEE ROUGE DANS 
LA PAIX ET LA GUERRE » 


Edition. « DEFENSE DE LA FRANCE » 
12, rue de Tournon — 390 fr. 423 pages 


PLUS D'ONGLES CASSES 


n! dédoubles grâce à VITALONG « La 
&ève da l'Ongle ». Une cure de 15 jours 
vous convainera de l'efficacité de 
VITALONG. Vous serez émerveillée ju 
résultat obtenu. Demandez notice CY10 
aux Laboratoires du VIT À LONG. 
217, fx St-Honoré, Paris, Wag. 60-07. 


du Timps. 
en, jouant. 
ulte 
turelle. 


vide: 


Porfirio, assommé par | 
un mauvais ma ülo 
carréau, dans son 
Au matin, Antoin 
rio jusqu'à son bureau 
Porfirio Rochas feui 
rièr composé surto 
Rien du cargo 


leta un 


toime. 

— Rien, dit Rocha 
Antoine alla à la feng 
da le morceau de viii 
ses yeux, Elle Jul était à 
Interdite. Chaque detou. 
Denser à cette femme s% 
frèl et ai douce ot qui 
au point de trouver dans 
assen de force et de 
pour tuer, 

Cette dvldence ne fal 
souffrir Antoine, Elle «| 
en lui comme une 
Pour la déhaler, ! 
le cargo. 

Je crois que je 
peu el! dit Antoine 

Le bureau de Porfiri 
seul endroit qu'ii ç 
Porfirio le seul 
appartenaient au 

Tu ês chez 
tes on apporte toujou 
inthe, dit Porfirio. 


ancre p 
fallait a 


in 


fs 
retour 
Sociêté den 
Leur nuit ressembla à | 
cédente. 

Quand is 
quement de bateaux. A 
été soutier, chauffeur 
cabine. Porfirio était 
aux colonies portugaisns < 
et jusqu'à Macao, dans | 
Chine, sur les vapou 
singuliers. 

Piusieur 
la sorte, 

Un après-mid 
télégramme, 

Le cargo est À Tanter, i 

A Antoine, II moulilera dans le fi 
ge d'ici une bonne s 
petit dix Jours 

— C'est long, grom 

Z Nous allons tout d 
tar ça, dit Porfirio. 

Íl emmena diner une 1 
trouva Gana I rue. Elle 
jouneApE, grasie et pami 
fin du repas, Porfirio 
sous #e japë, I renpirait 
ment et sès lèvres se retrou 
sar sea dénté en or- 
S'est bon d'i 


gels Tonio, dit Port i 


journées 


tu 
I mordit la fille ó 
proprè. 
Antoine repoussa 1 
— Ma's, tu ne me 
dit Porfirio, 
Antoine gagna la rui 
Copyright 
and Josep 


PROCHAIN FEUILLETO 


Où Antoine veut ter 
« le ane». 
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THÉATRES ET CINEMA 


u 


SAR BERNHARDT 21 Lori 


ST-GEORGES, 21 W., Trol 
TH. HEBERTOT, 20 h. 4° 
TH DE PARIS, 21 h, Via 

TH, DE POCHE, 21, Les 

VARIETES, 21 h, Et v 
VERLAINE, 21 h, Les Hommes e dax 


OPERETTES 


CASINO MONTPARN, 21 | 
CHATELET, 20 h 


CHANSONNIERS 
CAV REPUBL, 21 Sovpies, 
DEUX-ANES, 21 h, Ah 

COUCOU, 21 N, Rene 

DIX-HEURES. 22, Quatiemı W 
LUNE-ROUSSE, 21 N., A briot 
VARIETES 

ABC, mat (eut sa 

ALHAMBRA, 15:21 h, And 

BOBINO, 15-21, R, Lebas, F. Sirin 
CASINO DE PARIS 2030 Paro ovio 
CONCERT MAYOL, 15-21, Nuts ut Nu. 
ETOILE, 21 h, Mona 

EUROPÉEN, 15.21 h 

FOL BERGERE, 14.30 20 15 
MELINGUE, 21 h., Rente 

TABARIN À onti de 2) h 

TYROL, 16.30-21.30, Music- 


CIRQUES AA 
MEDRANO, 15.21, Peters Sister 
CIRQUE D'HIVER 21 h. (US 
CONCERTS 

ECOLE NORMALE, 17 h, 


LE CINEM 


Films trani 


zi 
AGRICULTEURS, Le Cortu 
| AVENUE, Remontoms ves Gramos Emit 
BALZAC. Non coupai 
CAMEO, L'arenr 4 


EMPIRE, Carre de mib, À 
GAUMONT. THEATRE, Oernier Ru 
ELYSÉE.CINEMA, Coincidences 
HELDER, Non coupabit 
IMPERIAL, Carré de valet 
MARIGNAN, Quai der Orti 
MARIVAUX, Quai dés Oterres 
MAXLINDER. Carr d 

| MOULIN-ROUGE. Le Du 
NORMANDIE, La abie au 68 
OLYMPIA Le Dinde au coro 
PALAISROVAL, Dermer Retuit 
PANTHEON, Voyage swrorot 4, 
PLAZAICINERG, Le Siena m i, 
| RoyaL-HAussm (Métis, La hy 
| ROYAL-HAUSSM (Club) 
ROYAL:HAUSSM (Stuno) 
STUDIO UNIVERSEL Coinoigece 
STUDIO 28, Gringaiet 3 
URSULINES, Le Silence est d'or 
VIVIENNE, Non coupable. 


Flims parlant angia 


APOLLO, L'Evadt de l'Enfer 
ARTISTIC, Les à bandits de CaM 
AUBERT PALACE, Piht mortel 
BROADWAY, iHstoire de tous 
BONAPARTE, Le Chant du M 
| CINE ETOILE, Mwn Curie 
CINE-OPERA, Heizspopoin M 
| GINE.PRESSE-CH, ELYS, La 5 CM 
COLISEE Duchesse de bavtondh 
DELAMBRE, L'Ange oor 

ÉRMITAGE, Port de Vanoise 
GAITE ROCHECHOUART Rewmi 
LORO-SYRON Henn V 
MARBEUF Crosstire à 
NAPOLEON, L'Evadé dè l'E 
PAGODE, Chant de Bernat 
|PORTIQUES, La Chare fania 
LE PARIS ‘Cuestion de ve où 
LA ROYALE Histoire de 104, 
RADID-CINE-OPER/ 

STUDIO ETOILE, Tom 

TH CH.ELYSEÉS, Appassioni 
TRIOMPHE, Péché mortel 


Flims angials doublés 


CALIFORNIA, His 
CINEMONDE-OPER/ 
CLUB DES VEDI 
GAUMONT Les olas à 
évalte à bore AT 
MEW SYORK Le des set 0 
PAL: agé de VE ane 
PALAIS ROCHECHOUANT Fc EM 
PARAMOUNT La Duché g ag “i 
EX Les gius peiie annees e m'int 
REA sen duan. cho 
Fims italiens 


ss (re) 


seul 


y du 


ata 


BIARRITZ, Pas 
LE FRANGAIS, Paisa (4) 
MADELEINE, Vivre en #14 
STUDIO 1A'IVERSEL, L 
ST-LAZARE-PASQUIER, 


OH NE VOUS À 
PAS TOUT DIT : 
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| 
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sagonnerie c'est peut-être flatteur, 
Mur une liste de candidats ce l'est 
up moins. : 
Wai quil en soit, 
par fout lus, 


La liste pare-choc 


ESTENT la liste communiste, où la 
Fhunesse domine, et la liste socias 
jiste, où l'on retrouve le vieille 
owde du parth, entrainée par M. 
st conseiller de Ia Républi 
Max listes totaliseront une” ving 
ae ges et c'est dire que l'élection 
UM maire sera compliquée, 
a en dernière heure, on a vu surgir 
Hormis » Une cinquième liste de 
Spusenblement radicai-socialiste, répu- 
LAVAL de défense laïque 
Wa afialsocialiste » ? Hum ! Le pré 
put du varti figure. dans Ta ste de M. 
WU rérhé, cette liste, qui risque de 
awir la moyenne suffisante pour 
fpe à Ja répartition des sièges, est 
siihe en majeure partie d'inconnus 
Mmants et a-ètè crête par le P.C. 
Dane M. Milon. 
“Maure aue des Rennais, fort diff 
yg, ritiguent, toutes: les listes et abus 
0, Yu panachaye. 
M pur faudra done falre leur choix 
win 185 candidats. 


* 


« Si ce n'est toi, 
t'est donc ton frère ! » 


A lutte pour es élections munici- 
pales est devenue s) vive que M, 
Famadier lui-même, malgré les 
soucis qui Vaccablent, a dû partir 
que urgente pour Decazeville, dont 
fsi le maire sortant, et où le député 
hanuniste sortant, Guy de Boysson, mè- 
Wantre lui une bataille acharné: 
La président du Conseil laisse, avenue 
pipon, nour faire face aux problèmes 
Nbre, son directeur de cabinet : 
À wonti 
ue certain nombre de gens se sont 
goals de voir Justement le nom de 
(mtti sur la liste R.P.F, du 18° arron- 
Mument Coui était d'ailleurs annoncé 
es affiches sans prénom et mème 
Ws le nom de Mme Moniti, 11 ne 
Pt vas du collaborateur de M, Rama- 
(w, mais de son frère, l'avocat bien 
men, Rent Motti, délégué à fa propa- 
pie orale du RPF. I a 42 ans, 
Put Vanchen président de la Ligue des 
puits de l'Homme d'Algérie, Pun des 
Misiu aritsans du débarquement al- 
(idu B novembre 1942 en Afrig 
A 1 tut Interné aussitôt après 
miat de l'amiral Darlan, 1} 
ins les corps francs d'Afrique 
Winte conduite ul valut Ja Croix de 
ue avec deux citations, le ruban rouge 
Fa rostte de la Résistance, I fut 
imis directeur du cabinet de Jacques 
Stelle, 
le frite du vicæprésident du Conseil : 
jun Titan, est bte de liste MRP. 
di le huitième secteur, et le frère du 
Minal de Gaulle, Pierre de Gaulle, est 
fin ln liste R.P.F. du septième secteur, 


M. Milon compte 


" 
p 


pius 
it del 
it un 


ditit 
à Th 
u un 


oine, 
e té 


qu'il 
sas 
la 
asalt 
rde. 
uent 


Au hasard des listes 


N regardant Jes listes: des, candidats 
À Paris, on a parfois d'amusantes 
surprises : s'il y a une Mme Al- 
Jemand sur Ja liste communiste du 
ivme secteur, il y a un M. Moscovit 

Qu) sur Ja iste R.P,F. du septième 

sul 

Jui Guignebert, ancien secrétaire gê- 
sai à l'Information, premier directeur 
ln Radlodiffusion nationale française, 
ul troisième de la liste S,F.10, du 
tasline secteur, 

Robert Salmon, conseill municipal 
want et ancien député (à qui sa con- 
Aile pendant a guerre a valu ta croix 
de chevalier de la Légion d'honneur et la 
mette de la Résistance) est candidat 
4F1.0, dans le septième secteur: Dans 
W huitiàme secteur, le chef de file S.F, 
10, est M, André Le Troquer, qui fut 
int du Conseil municipal et est un 
vin de la bataille socialiste dans la 
ine, 

Ue président dû Conseil municipal sor- 
M. Vorgnolle — tète de liste S.F. 
dans le secteur — est certain de 

n réélection et semble également assuré 
A rttrouver son fauteuil. présidentiel 
d mème secteur. Ancien pi jent du 
mel yénéral, Robert Bo, ancien lieu- 
Want de Paul Painlevè, reparait dans 
t bite sous l'étiquette « Rassemblement 
fn Ripublicains m 

$ la municipalité sortante de Neuilly 
fa ricame du général de Gaulle, ln liste 
iF. est menée au combat par M, 
bille Peretti, le créateur pendant ta 
lnstinité du fameux réseau Ajax, 
Wien lieutenant-colonel de la deuxième 
ÀB, compagnon de la Libération, offi- 
dr de la Légion d'honneur, qui fut di 
Muradjoint de la Sûreté nationale et 
dhuprisident du Conseil général de Corse. 


eux, 


cout 
mal- 


lul 


olr 


le11 novembre à Paris, 
u Véľ d'Hiv’ 
CHURCHILL parlera 
des E.-U. d'Europe 


LONDRES, 18 octobre (dè notre 
myé sno. perm. À. de Segonzac). 
=N. Churchill se rendra à Paris le 
1 novembre, Il a accepté dé parti- 
Uer à une réunion du Mouvement 
thi Etats-Unis d'Europe qu'il a créé. 
a réunion se tiendra au Vélodrome 
fHiver, à Paris. Churchill y pren- 
{la parole, Il prononcera prob: 
ment un Important discours su: 
M buts de son mouvement et ês 
toyens de les réaliser, 

importantes personnalités politi- 
tas françaises de tous les partis, 
Ait du parti communiste, participe- 
fe à cette réunion, dit-on A Lon- 


konduit il étrangle 
telle qui Pa refusé 


„AMENS, 18 octobre (de notre cor- 
4). part), — A Montdidier, un ôu- 
ne agricole, Marcel Fournier, 34 
ih a étranglé l'amie d'un de ses 
Wmirades qui repoussait ses avan- 
h Ila été arrêté et écroué, 


JA DIRIGEOMANIE VUE. 
AR LES « CHAUSSURES 


D'ART LEPICART», PARIS 


la liberté étant 
jus le domaine du secteur dirigé, 
ht acte tendant à faire usage de) 
e denrée civique devra faire 
Mt d'une demande établie èn 
fxémplaires sur papier tim- 

48 heïres à l'avance, 


« CALIBAN » 


Baisse son pi 
DE VENTE 

35 fr. au lieu de 
40 fr. 


Dans le numéro 10, 
sommaire sensationnel 


REPONDREZ- VI 
tzpllcations. claires al 
tujet obscur 
BGACCORD DES CŒURS 
ma TPIT-IL AU MARIAGE ? 
pocti la science moderne 
wres conditions 
MENT EST NE 
LE SURREALISME 
grticles eur tous les ue 
de l'actualité mondiale 


ES 
JUSTINE 


at le ext 
te intégral est publié 
dins oo méme numéro” 


Pates -~ En vente partout 


Culian Montmi 
= 10 Fog. 
pa Tg Fop Montmartre 


AT, à l4 n, PROPRISTE à 
-LES-CORMEILLES 

compreni .-et-O.), 252, pus 
vpPmnant malson, et jardin. 


iants ou de Paris. 


Dagne est yiolente, 
coups sur le président du Consell qui 
est présenté comme responsable de 
tous nos maux, C'est tout juste si 
la sécheresse né lui est pas im 


et la consipna donnée par le Ko- 
mintern de 

parti socialis 
mero 

A l'autre pôle apparaît le R.P.F, 
qui a pris pour plate-forme lanti- 
communisme et l'hostilité à T 
SS. Son programme èst celui du gé- 
néral de Gaulle qui préconise l'ins 
tauration d'un pouvoir fort, n'éma. 
nant pas des partis, 
accusés de tous le 
Entre lés deux extrêmes de l'òppo. 
sition, se situent le parti soci 
et le M.R.P, qui 
gouvernement. 
Attaqués sur deux fronts, les socja- 
listes se défendent ; iis s'instituént 
les défenseurs de la liberté politique 
en méme temps qu'ils prônent l'or- 
kanisation économique, M, Léon 
Blum a déclaré, à la réunion du Vél' 
d'Hiv, qu'il ne voulait ni du césa- 
risme, ni du bolchevisme. Il a, dans 
un article, -justifié toutes les mesu- 
res de M. Ramadier. 


La gêne du M.R.P. 


vis-à-vis de de Gaulle 


Le M.R.P, prendrait volontiers la 
même position. Mais il se sent un 
eu géné à l'égard du général de 
aulle auquel f avait, en ses dé 
buts, juré fidélité, Quélques-uns de 
ses membres, s'ils n'adhèrent pi 
explicitement au R.P.F., ne font 


l'ennemi 


pour nu- 


ne 
mystère de leur attáchement politi- 


que au général. Cependant, le R.P.F. 
lui donnant l'assaut, le M.R.P. es 
bien obligé de résister ; 11 lui arrive 
même de pratiquer une défensive of- 
fensive, 

Normalement, les radicaux de- 
vralent trouver leur place au centre 
à côté des socialistes et du M.R.P 
Mais ils sont écartelés. Si M, Herriot 
ne veut, lui non plus, ni césarisme, 
ni bolchevisme,.d'autres radicaux où 
membres du Rassemblement des 
Gauches ont" accepté l'estampille du 
R.P.F, Ces derniers ne se font pas 
faute d'attaquer le gouvernement 
dont leurs amis font partie. 
L'application de la représentation 
proporilonnéile aux élections munici- 
ales des villes Ge plus de 9.000 ha- 
itanta, voulue par les communistes 
et le MRP, devait permettre à 
chaque parti de conserver sa person: 
nalité propre, sans compromission. 
Elle n'a pas empêché les coalitions 
les plus inattendues de se nouer : 
ici, P.RL, M,R P., R.P.F., Rassem- 
blement des Gauches ont 


constitué 
une liste commune : 


à, MR.P, et 30- 
clalistes se sont unis, Le plis sou- 
vent, les socialistes ont formé des 
listes homogènes ; {ls y ont parfois 
inscrit quelques radicaux, 


Le mécontentement, 
principal moteur des électeurs 


Les éleetturs ont, depuis une quin- 
gaine- ju ou entenäu les explications, 
lea imprécations, les exhortations des 
candidats, dé leurs supporters et des 
lenders des divers partis. Quelles seront 
leurs rénctions ? Le mécontentement 
provoqué par Ja vie chère el tẹ revitai 
lement nsutfinnt bénéficera-tii aux 
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donc être considérée comme « norma 
le » dans ce Ca), car elle dépend égue 
lement de la dislance, le polds des rè- 
servoirs d'essence faisan, partie de ià 
charge. 
— Cet avion était-il en bon état 7 
— L'appareil, de construction récente, 
était en parfait état. Il avait été revisé 
la veille du départ st absolument rièn 
d'anormal n'avait été remarqué, L'étape 
Parts-Mursellle, avec trente-six pas 
Kers à bord, se passa sans lẹ moindre 
Incident. A Marseille, trois nouveaux 
passagers furent qhargés et l'avion re- 
partit en direction de Casablanca. 

< Un peu plus tard, l'appareil lan- 
calit un 8.0,8., un dés deux moteurs 
venait de lécher, mais il continuait 
néanmoins avec le moteur restant qui 
tournait à plein ‘régime, vu la charge. 
Puis co fut le silence et depuis nous 
avons reçu des nouvéllés contradictoires. 
Ti est malheureusement certain malnté- 
nant qu'il y a dè nombreuses. victimes 
Le mécanicien Remy, rescapé, pourra 
seul fournir les renselgnements précis 
sur la catastrophe. C'est parce qu'il fut 
projeté hors de l'avion au moment de 
l'accident qu'il a pu être sauvé. 

L'appareil était équipé des moyens de 
de sauvetage habituels 

Au minisiète des Travaux publies, 
on rappelle que les appareils des com- 
pagniés privées sont soumis aux mêmes 
règlements de sécurité que les avions 
d'Air France, JI s'agit de règlements 
internationaux auxquels personne nè 
peut déroger, Des postes de sauvetage 
existent tout autour de la Méditerranée 
et notamment sur les côtes françaises et 
espagnoles, Ils sont dotés d'avions, d'hy- 
dravions ét de vedettes, 
D'autre part, une enquête officiélle 
est d'ores et déjà ouverte par le minis- 
tère des Travaux publics afin de récher- 
cher les causes de l'accident, 


Aucun navire espagnol 
n'est revenu avec des rescapés 


CARTHAGENE, 18 octobre (A:F. 
— Le commandant en chef de la 


dans ce port ayant à bord les pas: 
et l'équipage dé l'avion tombé 


Les passagers 


Voici lås noms des personnes embar- 
quées à Paris : 

Mm Roger el deux enfants ; M. et 
Mme Vidai et deux enfants ; M. et Mme 
Carlier ; M. Dhoret ; Mme Klein ; M. 
ei Mme Henry et deux enfants ; Mmè 
et Mile Rolland ; M. et Mme Dubernet; 
M. et Mme Auclair ; Mme Lefèvre et 
deux enfants ; Mme de la Taillade : 
M. Bos ; M. et Mme Pratrausseau ; M. 
de Sant-Sardon ; Mme Stehenin ; Mmé 
Estève ; M. Guerkuië : M. Classe i 
Maati ben Nahal ; M. Huyxhes. 

Trois autres personnes avaient été em- 
barquées à Marseille : Mme Alauzun, 
M. èt Mme Nacour. 


L'équipage 
L'équipage était composé du pilote 
Galnido, du radio Ohāne) et de deux 


mécanitiens, dont l'un, M. Rémy, à été 
Sauvé, èt d'une hôtese de l'air. 


Le pilote 
avait 3.000 heures de vol 
L’hôtesse, 960 


M. Rouannet, pèrs de l'infirmière de 
la Croix-Rouge. Annt-Marie Rouannel, 
qui faisait offlée d'hôtesce de l'air à 
bord du € Bristol >, perdu au large de 
Catihagène, tente, depuis 48 heures, 
d'avoir des nouvelles de sa fille. 

* Bien- que a Gouyelle dé l'arrivée de 
34 rescapès à Carthagène ait té dé 
mentje, dit-il, je veux encore me rac- 
crochet A cet espoir. J'essaie actuelle- 
ment de joindre Oran par téléphone aŭ 
le mécanicien Rémy doit pouvoir donner 
des Informations plus précises. > 
Anne-Marie Rouannet avait volé 960 
heures depuis un an qu'elle éxerçait ce 
métier d'assistante de bord à côté du 
chef pilote Galindo, piliote qui passait, 
à la Compagnie des transports aéri 


m2 env. Libre locat. 
5" à 


Intercontinentaux, pour un se dont l' 


. Les élections, du fait que les partis s'y opposent, auront un cafac- 
tère politique. Quelles sont les formations en présence ? 


Le parti communiste, dont la sam- 
concentre sês 


ée 
à crime ! M. Ramadier est socialiste 


rsovié est de ténir le 


suivant qu'il s'agit de communes 
de villes de plus de 9.000 habi- 


communistes, tandis que le désordre so- 
cal — notamment la grève du métro 
À Paris — servirait le R-P.P. ? L'effort 
du président Ramadier pour défendre 
l'intérét collectif et les institutions de 
liberté sera-t-il compté au parti socia- 
lisie ? Bien présomptueux qui se flatte- 
rait de mesurer exactement d'avance la 
part de chacun, 

Mais 1 est facile de prévoir que cha 
que parti criera victoire. Le R. 
a pris comme têtes dy liste: 
notamment, des sortants du P.R.L. dont 
Ja réélection est assurée, pourra se tar 
guer d'un avantage, Les communistes, 
s'ia doivent perdre des mairies dans 
la banlieue, assureront que leurs suf- 
frages n'ont guère varié. Le M.RR. se 
vaniers d'avoir mainienu ses conquêtes 
de 1645. 


C'est en analysant jes résultats des 
grands cenres que l'on se fiaitera de 
iscerner les courants politiques : re- 
cul des communistes ou du M.R.P., suc- 
cês ou échec du R.P.P. qui debute dans 


la carrière, progrès ou maintien dea 
socialistes, Les conclusions ne seront 
pas forcément exactes : l'on va voter, 


en effet, dans les 34.000 communes de 
France." Pour apprécier justement les 
tendances, la volonté de Ja nation, 1 
faudrait considérer tous les suffrages 
exprimés. @r, Je miroir brisé d'une con- 
sultation municipale ne permet pas les 
vues d'ensemble. Aussi bien, au village, 
les considérations locales Interviendront 
plus que la politique dans le choix des 
conseillers municipaux. 

Néanmoins, on interprétera les statis- 
tiques. Ohachn aura le temps de pré- 
parer sa glose : car la complication du 
£erutin ne pérmetira pas de connaitre 
immédiatement les résuliats, 

Copyright by France-soir 
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On peut voter 
pour des listes 
incomplètes 


Pour répondre à certains lecteurs 
qui nous Ont demandé des précisions 
à la suite d% tabletu que nous avons 
publié Comment vous voteres diman- 
che, rappelons que dans les commu- 
nes de plus de 9.000 habitants, les 
communes de la Seine et à Paris, 
s'il est interdit aux candidata de se 
présenter sur des listes incomplète 
és électeurs auront le droit de mi 
tre dans l'urne des listes sur lesq 
les seront rayés un ou plusieurs 
noms et même où ïls n'aurais 
laissé subsister que le nom d'un seul 
candidat, comme dans les communes 


La France vote demain 


Voici comment sont rangées 
les troupes pour le jour «J» 
de la bataille électorale 


par Georges GOMBAULT 


ES Français vont voter demain pour renouveler leurs consells 
municipaux, élus en'1945 souš le signe de la Libération, Uette 
fois les partis ont repris leur indépendance — une indépendance 
parfois relative — et le mode de votation est différent. I n'y a 
pas moins de quatre régimes 

de moins de 2.500 ou 9.000 habitant: 


13 fois Paris- 
Coulommiers 
et retour 

en 3 h. 30 


„toat en goûtant 
la cuisine « air-conditionné » 


d’Air-France 


4 LLER treize fois dë Paris à 


Coulommiers et de Coulon 
miers à Paris en trois heure: 
et demie, tout en faisant un 
record par 
Une poignée de journalistes parisi 

u cœur bien accroché et à l'appétit 
indomptable. 

Cette performance a pu être réa- 
lisée grâce à un « Constellation » 
d'Air-France d'une part, et à une 
douzaine d'estomacs Insensibles aux 
écarts d'altitude s 

Certe démonstration d'art culinaire à 

Teatrar 


500 à l'hsure eoincidait avee 
nement du pllote sur cel appareil 


La cuisine « aérienne » 


On a suffisamment vantë jes quall(ék 
techniques des < Constellation > pour 
que nous puissions passer directement 
aux mérites de Ia nouvelle e cuisine aê 
rente » française 

Ceux qui l'ont créte savent qu'à 3.500 
mòires le pain se deasèche ; qu'à 4.000 
mires la mayonnaise s'effondre, qu'à 
4.500 le veau devient Ajandreux et qu'à 
3.000 les bouchons de champagne s'en- 
volent d'eux-mêmes, 

A moins qu'on ne se trouve — comme 
c'était Je cas hjer — 4 bord d'un a 
reil À air conditionné, dans des cabl- 
nes à surpresalon,  * 

C'est en vertu ‘de principes comme 
ceux énoncés plus haut. qu'on a réalisé 
les premiers menus de ja cuisine aérien- 
ne et qu'on peut maintenant Méguster, 
à 6.000 mètres au-dessus de J'Atlantl 
Que, le même déjeuner que vous offri- 
Talt le meilleur traiteur Installé sur jes 
quais de la Seine. 

Finis, Jes paniers-repas et jes ham- 
burgers cuita, congelés et décongelés au 
four des avions américains | Place À la 
Culsine française du ciel ! 

Dans ses rôtisseries instailées A Orly, 
A New-York, à Dakar, à Recif ou À 
Carachi, Air-France fait préparer, avant 
le départ des avions, par une armée de 
cuisiniers francais ` dês poujarde; de 
Breme à la mère Filloux, deg coqs au 
vin, dea fricassées: de pouiets, des tour- 
pedos, que l'on place dans des < con- 
tainers » où iis continuent de cuire deux 
heures et demeurent au chaud pendant 
trois heures encore. 

Miche] Corretger, ex-chef sur < Nor- 
mandie > dirige A Oriy les cuisines d'Air- 
France. Ce marin n'a Jamais mis — si 
Fore Aire — ies pieds dans le ciel. 

L'homme qui a créé la cuisine < aë- 
zienne > n'est pas encore acquis à l'a- 


HUIT GANGSTERS CORSES 
porteurs d'un code secret 
et d’une liste de noms 
SONT ARRÊTÉS A PARIS 


L'un d'eux avait été maire- 
adjoint du Vii° arrondissement 
après la libération 


— Pourquoi nous avions des revolvers sur nous ? Hê 
vions que sur la route il y a des voyous. Alors, avant de « montér » à 


Paris, on avait pris des armes. 


Ainsi s'expliquent les huit Corses arrêtés, hier, rue Malar et rue 


de l'Université. 


C'est vers une heure du matin, hier, que des gardiens de la paix, 
rémarquant rue de l'Université, quatre hommes! aux allures suspectes, 


décidaient de les interpeller. 


. Les quatre hommes, des Corses, | 
avaient aur eux des parabellums et 
des colts, Lès agents les conduisi- 
rent au Commissariat. 

uelques ‘heures plus tard, la bri- 
gade «volante faisant de nouvelles 
vérifications dans le quartier, arré- 
taltfau < Petit Bar » rue Malar, 
quatre autres Corses également por- 
teurs d'armes. 

Toute la nuit, les huit Corses ont 
été entendas au commissariat du 
Gros-Caillou; A les croire, iis n'ont 
rien fait et ils ne savent rien. 

On salt déjà de quêlle fégon lis ex- 
plquent pourquoi ils étalent armés 

— Mais eufin, que veniezvous faire 

à Paris ? leur a demandé le commis- 
saire Duez. 
Nous venl5ns pour affaires, 
pondent les huit hommea en cheur, 
Nous voulons monter une distillerie, 
noua venions acheter du matériel, 

Sur l'un d'eux, on avait trouvé je 
plan d'une maison et une ište de noms 
dans aquele chaque nom lait suivi 
d'un numéro, 

— Ce pian, cé 


rè- 


bien cell d'une 


villa ? ont encore aemandé les policiers. 
Et cene suite de noms, c'était un 
code 7 


— Té ! que non | Le plan, c'est ee- 
lui de ja distilerie qu'on devait ache- 
ter. Quant à la jiste, c'est celie de nos 
représentants. + 


La police abandonne 


Finalement, ce matin, lei policiers 
ont abandorut. Les interrozatoires sont 
pratiquement terminés, Pourtant, es 
hommes de la brigade volante soni per- 
süadés que les hult Cories étaient venus 


à Paris pour faire Un mauvais coup. 
Le pian qu'ils avaient sur eux, c'était 
ans 


doute celui d'une vila qu'iis 
nt l'intention de cambriolér. Mais 
il est difficile de le prouver Elle 
n'a mèma pas pu retenir contre les 
huit Individus le délit d'association de 
ma:faiteurs. Pourtant jls seront envoyés 
au Dépot, 

Volei jès noms des hult personnes ar- 


26 ans, demeurant 9, 

lA  Porte-Boussergues, À Mar- 
logsant à Paris A l'hôlel Mont- 
4, 31, avenue de jà Grandé-Armbe 
11 était bortéur d'un coit de 11 mm. : 

Deminique Venturi, le frère du pre- 
mier, 24 ans, domicllé 21, rue Saint: 
Fragçols K Marseille On a trouvé ur 
lui un parabellum ; 

Antoine Paolini, 25 ans, demeurant à | 
Paris à l'hôtel du Mont-Fleuri, porteur 
d'un parabellum et recherché pour deux 


dè moins de 9.000 pabitants. 


Viation. 
+ Henry PIGNOLET, 


jugements ; 


SA 


a 


e SUITE DE LA PAGE Ò 


I faut ménager les maigres 
stocks dont on dispose pour pouvoir | 
remettre en service, lundi, les ca:| 


mions et les autocars de remplace- | 
ment qui ont transporté hier 700.000 | 


Parisiens, si — comme il faut le} 
craindre — la grève persiste, | 
Pour le momenl, on repart à zéro | 


dans le conflit des transports qui 
s'est déclençhé, il y a une semaine 
exactement, | 
Et ce matin, des centaines de mil- | 
Uers de travailleurs sont repartis à 
pied, avec beaucoup moins de bonne 
humeur que les jours précédents, | 
quand une solution assez proche 
était encore espérée. 
Ce maua, a slualiun est claire, sinon À 
réconfuriante. èn cè qui concre eF 
transports douterrains, Hier, il avait été 
impussible d'envoyer i cvūrnnt 
rall, les mesures de réqui 
nant les électriciens n'ayant êtê sui 
d'aucun effet, Les agents das sousta- 
tons électriques qu'on avait pu Jon 
s'étaleut bien rendus, à jeur travail, mal 
avaient falt sur piace la erbve des hrar 
croisés. Ce matin, le personnel chargè 
de la survelllance des sous-stations biec- 
triques n'est plus à son posté. Les lec- | 
triclens sont rentrés chez eux au cours 
de là nül, Mais, à la direction du mé- 
iro, on mous a déclaré que Je service 
de técurité est toujours assuré, 


Les mécaniciens ct électriciens de ia 
Marine qui unt été appelés d'urgence à 
Paris sont attendus aujourd'hui Mais 
on doute qu'ils soiènt à même de faire 
fonctionner les sOus-stations électriques 

On peut craindre, en effet, dans ce 
cas, des sabotages dans les stations de 
pompage: ce qui pourrait amener 
d'inondation des tunneis et In mise hors 
sotvice de certines lignes pendant piu- 
aleurs mois. 


Transports de surface 


Il ne reste même pas l'espoir d'aug- 
menter de façon sensible les transports 
de surface. Le manque d'essence, on l'a 
vu, Imste pour le moment les possiblil. 
tés des camions et des/cars de rem 
placement. 


D'autre part, l'espoir qu'on avait de 
remettre en marche uñ certain nombre 
semble sans lendemain. PrI 
ducteurs qui avalent accepié 
reprendre le vravail, ont été 
molestés par les grévistes, notamment 
au dépôt au Point-du-Jour. 

Ce matin, le personnel du dépôt de 


Assistez à Londres aux 
cérémonies du mariage de 


la princesse Elizabeth 


Dear i 19 novembre A-7 D 30 reton 
e À oovembre à 22n 43 Aller mtoni e 
% @. bateau ire ci Chambre et repas 
ans de bons nôteis. Visite de Londres 
`n autocar 9500 fr tiout compris) 


ORGANISE PAR 


LES SERVICES TOURISTIQUES 
France-soir 


INSCRIPTION 
100, R. RÊAUMUR- PARIS. 
GUT.80-60.Poste 244 


Lagny a éé requis en vi 
le service de dèux L£es d'EUTObUS : 
ligues 20 (Sawr-Larsre-Gare de L: 
ét 38 (Garè de l'Eat-Montrouge) 


D 
ais 
1 y peu de chance qu'un service ré- 
Quiller puisse être tab. 


fé 


L’échec des 
travaux de 
reclassement 


© sure oe ra race à 


ment du métro mais de toüs les tra- 
vailleurs parisiens, # 

A propos de l'entrevue fixée pour 
cet après-midi avec les représen- 
tants patronaux, après avoir rap- 
pelé la hausse des indices dé prix 
de mai à septembre, il indique qu'il 
allait être dit aux patrons € que les 
travailleurs ne pouvaient pas atten- 
dre que les sâlairés solent révisés 
en décembré ainsi que le gouvérne- 
ment en avait décidé. 

Le président, M. Grodzenski, appelle 
agents à participer au renforceme 
piquets de grève, dès demain matin. 
noiamment dant les dépôts centraux et 
aux sous-stations. 

11 donne ensuite lecture de le réso- 
lution qui constate que les tentatives 
antidémocratiques et antirépublicaines 
pour briser- la grève ont échoué. Elle 
ae félicite de l'unité de combat, dé 
tout le personnel, du manœuvre à Vin- 
génjeur : ele mandate le comité cen- 
tral de grève et le bureau pour pour- 
négoclétions et la lutte Jus 
ictoire finale, afin de rendre à 
la population parisienne ses moyens de 
transport. » 


Les autonomes 
« ne reprennent pas 
le travail » 


Quant au syndicat autonome, il pu- 
blalt ce matin un communiqué définis 
sant, avec quelque subtilité, sòn at- 
titudè : 


« Le gouvernement se révélant incapa- 
ble d'assuter la Hberté du travali et dé 
la faire respecter, ja direction du Mé- 
tropaltain falsânt preuve d'inertie, mai- 
kré les efforis déployés par son ditet- 
leur général, efforts qui ne trouvent pas 
l'appui indispensable de son entourare 
immédiat 

« Lè syndient général autenonie ayant 
cessé la grève, donne ordre à ses adhé- 
rents et au Personnel en général : 1) 
d'attendre la fin dés pourparlers eng 
gés par son organisation avec les pou- 
voirs publies avant d'effectuer toute re- 
prise qu travail ; 2) de rester en contact 
et de suivre jes Instractions qui Jeur 
sercat données suivant Jes événements, » 

Ainsi, les < autonomes > ne se remet- 
tent pas en grève, mais ils ne repren- 
nent pas lé travail, Nuance... Le résul- 
tat pratique est pourtant le mème ! 

Pourquol cette nouvelle attitude des 
< autonomes >, et l'attitude analogue 
du syndicat chrétien ? 

Les délégués de ces deux organisations 
ayant décidé hier de reprendre le tra- 
vail, avaient participé dans l'après-midi 
et dans la soirée aux travaux de la com- 
mission de reclassement, alors que lè 


NOS MOTS 


PROBLÈME Ne 802 i 


1 MIV V VI VI VEX X 


| 
} 


VI. Extrâlte sans pression (6). 


périence fut acquise au éoùrs de 3. 
heures de vol. 


(2). — VIL. Voix du peuple (4). Deux jet- 


| bigulté (3). Deux lettres de Trianon (2). 


CROISE 


tres de Orléans (2). — Vin Fi eaten- 
dre des plaintes (5). Certgidés personnes 
l'ont aobe (4), — IX. Bœuf sauvage (3) 
Evie aux béritiers dé choisir (5). — X, 
Terminäson de pariicipe (2). Priver de 
tëre (7). 

VERTICALEMENT — 1 A tout de 
j'insensé (10 lettres). © Il. Extrait de 
Leur d'oranger (6 l). Des événements 
la marquent (3). — IIi. Obscure (6). 
Pronom (2). — IV. Termsaison d'infi- 
nitie. (2). Qui a du persoanel pour faire 
le travail (5). — V. N laisse toujours 
une trace aprés lul (8). — VI. Sans am- 


— VIL Ville d'Espagne (5). Elle se por- 
le au côté (4). — VIL. Les forces en 
dat Une (6). Service féodal (3). — 1X. 
Soie (2). Sans réscuons (6). 
Qu'on a beaucoup de mai à menét (5). 
Ne pas laisser en piace (4). 
Solution du Problème N° 801 

HORIZONTALEMENT. — t. /Cansra 
ap — Il. Orateur — Hit Li. Turenge 
S IV. Lapin. Gais. — V. Oriat — 


URIZUNIALEMENT, = L Cest ie j 
lodemani le moins éclaire (8 leltres). — | Gas ` Net — VIL Eaivrant — VIH- 
iL Vin d'Espagne (5 |) Qu peut faie| Elytre. Sua. — IX. Na. Ure- AL $ 
glisser (4). UL. Elimigation (3). Mit] Crañs. Sis. : 
tout le monde au courant (6). — IV. VERTICALEMENT. — l. Oolégien. — 
Corrigés d'importance (5). Conjonction| i. Aria. Lac, — Ii. Na. Poney. — IV. 
(2), — V. Qui change de sens (10). — tira: — V. Réuai. lus — VI. Dur 


Ænvers. — VII, Régner. — VIII. Nauës. 
— IX. NI Nusi. — X. Présentais, 


Pour éviter l’inondation 
du métro, on renonce 
le mettre en marche 


commission, après avoir 
prés-midi et tard dans la 
it accorder que des amé- 
jugées insuf- 


siègé tout 
soiré, ne de 
lorations de traitement 
fisantes. 

Elle proposalt un acompte provisionnel 
de 6.000 francs à la basé, alors que les 
Agents des transports demandaient que 
Cet acompte solt fixé à un taux allant 
de 10000 A 30.000 francs. 

D'óù la rupture. 

Mais, après l'échec de la commission 
de reclassement, ce grave conflit ne peut 
is être désormais- tranché que 
le gouvernement. Or, il faut attendre 
le retour de M, Ramadier, chef du gou: 
vernement, parti hier à Decazeville et 
qui ne sera de retour que dimanche soir 
ou lund) matin 

Car M Ramadier, sérieusement atta 
qué dans sa propre mairie, entend se 

fendre 


Ce n'est pas simplement le maire de 
Decaztviile qui est visé par ses adver- 
saires directa les communistes, mais 
chef qu fouverdement que ceux-ci her 
hent à batire. Et c'est le rabon pour 
Inquejle M Rämadier a décidé de quit 
ièr Paris hier. 


Point mort 


D'ici ‘lundi, donc, ies négociations 
resieroñt au polnt mort. tandis Que sur 
le pan général, les eyndicats s'agitent 
toujours, 

C'est ainsi que le bureau de l'Union 
üationaie des cadres et Lechniciens de 
la S:N.C.F, a < assuré le syndicat des 
ingénieurs et cadres en grêve du métro 
de aa solidarité » et que je Comitè d'en. 
tenté pour la liberté des entrepreneurs 
de transports s'est < associé à la plain. 
te aèpuste contre le gouvernement au 
sujet des réquisitions illégales des ca 
mios ». 

De soo côié, la Fédération des syn- 
s chrétiens des P.T.T. a «< mis e0 
garde ses adhérents conire toute ma- 
Zœuvre leadant à provoquer un arrêt 
de travail don; ip sens politique ne peü 
échapper > Et le syndicat chrétien de 
la Préfecture agit de même en deman 
dant à ses membres de « s'abstenir de 

{om dangereuse » 
entendre qu'aux PTT 
z les foncronnaires. lagita 
ton n'esi paf apairée. 


Les fonctionnaires 
„attendent une réponse 


ferme pour lundi 


Lundi soir, à 21 hèurês, M, Ramadier 
dou, en effet, recevoir une nouvelle fois 
MA Pierre Néumeyer, secrétaire de ia 
C.G.T. et Alain Le Léap, secrétaire gê- 
néral de l'Union des fonctionngires, au 
ulat du reclassement de Ia fonction pu 
biique Déjà. le chef du gouvernement 
a eu hier ün long entretien avèc ve: 
délégués qui demandent une.reponsé fer 
Me des pouvoirs publics avant mardi 
prochain 

L'intérsyndieal 
de son côté, 
M Ramadier. 

D'autre part, dans la région parwsien: 
ne ont ieu actuellement des assemb.ées 
générales provoqués par l'Union des 
syndicats. 

Enfin, M. Eugène Hénaff, partisan de 1a 
revision periogique des salaires, develop 
pèra, au nom des syndicats parisiens, 
cette nouvelle revendication mardi de. 
yant Je commission administrative de 
ia C.G. 


Précédés d’agents 
motocyclistes 

Le 33 (Montrouge- 
Gare de PEst)etle 20 
(Saint-Lazare - Gare 
de Lyon) ont roulé 
ce matin 


Autun espoir ne subsistalt ce matin 
de mettre en sérvice les autobus. Ce- 
pendant deux ligues fonctionnaient au 
ralenti : le 88, de la porte d'Orléans 
à la gare dé l'Est, et le 20, gare Saint- 
Lazare-gare de Lyon. Les conducteurs 


ai 


des secvices publics 
démandé audience à 


étaient des volontaires et les € bus >} 


circulaient précédés de deux agents mo 
tocyellstes, tandis que les gardés mobi 
les habituels se tenaient à l'intérieur 


COURSES DE LEVRIERS 


En raison de la grève des 

transports, la réunion de ce 

soir, au cynodrome de Coar- 
bevoie, est annulée. 


! 


nous sa- 


Tariaroll, 
28 ans, 
Laon 

François Lucehinatti, 26 ans, demeu- 
Tant chez unè de ses amies, 33, avenue 
Montaigne à Paris. 1} était porteur d'un 
colt de 9 mm. į 

Jean Porto di Borgo, demeurant 23, 
rue Fontaine-Gaylus à Marseille, Avait 
sur lui un colt de 11 mm, 

Mare Albertini, 40 an:, demeurant 1 
rue Augusie-Charbrières, À Paris. Hé- 
bergeait Tariaroll ; 

René Gérnidi, 34 ans, demeurant rue 
Montesuy, à Paris 

Géraldi avait été, nussitôt après la 
libération et pendant quelques semaines 
maire-adjoint dans æ Te arrondisre- 
ment, On à trouvé sur jui Yn paquet 
d'extraits de naissance en blanc. 


alias Dominique 
recaerché par 


Grazin, 
le parquet de 


La P... respec- 
tueuse à Belfort : 
panique 
Un spectateur avait crié 
« au fou », le public avait 


compris « au fèn »… 


BELFORT, 18 octobre (de notre 
corresp. partio.). — La troupe du 
Théâtré Antoine, de Paris, don- 
nait, hier soir, au fhédire muni- 
cipal de Belfort une représenta- 
tion comportant deux plèces de 
Jean-Paul Sartre, Morts sans sé- 
pulture et La P... respectueuse, 

La seconde pièce touchait à sa 
fin, quand soudain, du moment 
où la « respectueuse » visait avec 
un revolver son partenaire, un 
spectateur des parterres se dres- 
sa, tel un halluciné, les yeux ozor- 
Il poussa un cri, fonça 
Le, se prócipita dans le 
hell d'entrée où il s'assomma, 
tête la première, dans la cubiné 
de location des places. Puis, se 
relèvant et wacceptont pas Vaide 
du régisseur du théâtre, qui se 
demandait ce qui se passait, il 
sortit brusquement et disparut 
dans la huit, 

Au bruit que fit cet énergumè- 
ne, dans la salle un spectateur 
eria < Au fou! », cri que certains 
autres confondirent avec < Au 
feu! », ce qui eytraina une oer- 
taine confusion du parterre. Des 
personnes se précipitèrent même 
vers la sortie, croyant véritable- 
ment à un sinistre, et në regagnè- 
rent leurs places qu'après avoir 
été rassurées par les employés, 


RAVITAILLEMENT] 


LE « PLAN DE CONGELATION DE 
LA VIANDE » — Au cours de ia 
commission du Ravitahiement d'hier 
venéredi, M. Beylot a précisé que 
STIU AS kios de viande mélrupo 

litaine ont ie congelés. Le totai 

dés resources du stock, à Ge Jour, 
s'éiéverals donc à plus de 21000 
lones y comprises les importa. 
tions : 2400 tonnes dé Madagascar 
(en cours de rracaport) er 12.000 
tounes d'autre proyenances: M 
Beyiot affirme que la viande ache- 
Lee dans la région parisienne est 
{our 75 ® environ) de quailté ex- 
tra : aucune viande dè seconde ca- 
tégorie n'a 6e cungelée Certe vian. 
de aurait été achetée au cours 
moyen de 167 à 170 francs le kilo, 
prix Inférieur au cour commercial, 
tractatione n'ayant donc pu avoir 
d'influence sur le prix de la viande 
destinée à la consommailon immê- 
dinie. 

FETE DE L'AIN.EL-REBME — Les 
responsables des services sociaux 
des entreprises du dépariement de 
la Seine son, Invité, a déposer d'ur- 
genee 3 bis rag Mabilon (onilec: 
tivités) la liste des ayants droit 
Durdäincains de seue élabiuse 
meis suscepiioles d'obtenir des ar 
iributions exceptionnelles à 
sion de ia fête 

LAIT — Journée au 17 octobre : 
AIR U00 Jltres + aucune repartition 
aux A et V, ni aux régimes 1 
et 


Représentants en vins 


Jacques LANDRY, nèzociant À 
Besun, livrant diréctement dè ses 
caves depuls vingt années à !a clien- 
T tèie particulière, demande bons te- 
préeniante spåciaisés. Prix trés 
bss. Forte commission. Organisation 
commerciale 1” ordre. r 

Bureaux : Paris, 112. b4 Courcelles 


Vous 1} Le 
korrenez à Danser par 
ccrrespondance ? 


SUCCES GARANTI par nouvelle mé 
thode exclusive du Centre de la Danse. 
Spécimen grat. contre enveloppe tim. 
brée, 91, av. Villiers (Serv.F). Paris-17 


= TIMOR 


informe son aimable clientèle que 
tous ses services parisiens sont 
transférés du 77, ay. Parméntiér 
au 4, rue de Ponthieu, Pari 
Tél. Elyséés 94-47 (lig. groupées) 


SITUATION ? 


Hommes ou femmes, demand la notice F 
Détectives Ex 


t. à l'Ecole Intern 
La EIDE), 21, r: Béranger, Paris-3 | 


Attention à lescroc 

Un ‘individu, disant représentant des 
Ets COINTREAU, prend des commandes | 
pour cettè firme en LT des acomp- | 
tes. La Maison COINTREAU rappelle à 
sa fidèle clientèle qu'elle n'a jamais exigé 
de vatements anticinés et la met en garde | 
onire cette escroquer | 


“SECCOTINE” 


maQur oeroset 
= impr, Rèsumur, 100. 
réunit Pane (2e 


COLLE 
Socie Natunaw des 
Fravall exécgié par des ouvriers syndiqués 


U 


E 


Développons 


commerciaux U.S.A.-U.R.S.S;» 


demande un journal américain conservateur 
cemance un journa! américain conservateur 


Cette campagne 


le début d’un reviremeni de topi- 


nion américaine 


{De notre env. spéc. perman. Georges-Henri MARTIN.) 


NE voix conservatrice, celle du granå organe modéré « New- 
York Herald Tribune » s'élève ouvertement en protestation 
contre certaines restrictions que le gouvernement 
impose au commerce américain avec l'Union soviétique, Ue 
journal demande que, loin de réduire les relations commér- 

ciales entre les Etats-Unis et l'U.R. 


les développer, 


IL constate qu'il est fort naturèl 
qué les diplomates essaient de rên- 
forcer leur < guerre à froid > con- 
tre l'Union soviétique par le-recours 
aux moyens de pression économique. 
Mais il remarque, cependant, Que 
pareille tactique rend encore plus 
difficile pour les Etats-Unis leur ul- 
time objectif, qui est d'établir une 
paix stable. Le New-York Herald 
Tribune se fait l'écho des inquiétu- 
des de certains exportateurs, qui 
craignent que Washington n'entrave 
leurs échanges commerciaux avec 
Y'URSS, 

IL enregistre ayec satisfaction. que, 
devant les, protestations des milieux 
commerciaux. le département d'Etat 
s'êst vu obligé d'affirmer qu'il n'y à 
Tien de changé dans sa politique éco- 
nomique envers la Russie et que les cas 
de restrieiion signalés demeurent des cas 
iso'és. Finalement, le fournal conclut 
«< Quant on croit intimement à ja s 
périorité du système dè l'économis 
bré américaine, on dolt aussi 
suffisamment confiance dans sa 
cité de triompher pacitiquemant, sans 
avoir besoin pour cela de recourir à 
Ges procédés de dėlense aussi contes- 
tables. > 


a i 
Six mois d’avance 
PES 
sur l’opinion 
L'article du « New-York Herald Tri- 
Dune > est un indice important parce 
qu'il st fait une solide réputation 
d'être en avance de aix mols pur lavo- 
lution de l'opinion moyeone dans le mi- 
lieu des grandes affaires de New-York, 
Si, aujourd'hui, le « New-York Herald 
Tribune > eat en réaction ouverte con- 


politique de Marshall envèrs 
cela pourralt blen signifier que, 


les échanges 


pourrait marquer 


envers la Russie 


ruman 


§.S„ on cherche, ay contraire, à 


business américain partageront égaler 
ment certe manière dé voir, Aucuy ob- 
#orvateur consciencieux ne saurait fan 

de pronostics sur les futures flyerua-” 
tions de l'opinion publique américaine, 
qui est la plus changeante àU monde 
mais la politique poursuivie âétuelé: 
ment pa: 


le conservateur < Ne: 


Herald Tribune », qui fait cons 
ment des réserves envers là tactique 
Truman-Marshall, eat un (ndice qui vaut 


la peine d'être retenu, Elle rappelle au 
moins, à ceux qui seraleng tentés de 
l'oublier, qu'un Jour viendra où je vent 
américain changera. Par conséquent, lea 
diplomaties européennes seraient | bien 
avisées a'en tonit Compte. gt 8e: montrer 
prudentes, on ce sers gur jour dor 
un, jour un grand accor 
les Etats-Unis 3 ta Ru 

père dea deux Goles. 


Scepticisme officiel: 
devant les déclarations 


conciliantes de Staline 


|La proteðtation du New-York Herald 
Tribune fait écho auy déolarations — 
publiées hier par France-solt — de Star 
line au député britannique Zilliacus, 

< L'U.R.S.8., à déclaré Staline, désire 
une amélioration de ses relations potiti- 
ques ot économiques avec les Blats-Unis, 
La coopération entre des paya 
syatèmes économiques différent 
possible. > 

Dans les milieus gouvernementaux dê 
Washington, cependant, les déclarations 


du chef dé l'Union Souldtique ont été 
accueillies avec sceptiolnme. Un porte. 
warolé officiel a déclaré : + La solution 


des problèmes qui ont conduit les rela- 
tions rusno=américaines au stade où elle 
sont actuellement, erige des actes, et de 


paroles ne suffisent pas, +) 
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ou douze mois, les leaders du 
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iraner cètte piale rebelle plus ior 
atteint de 


cette affeccion, 
sayez l'Eau Précieuse Di 
sante et désinfectapte, elle 
nératlon des tissus et là, fermeture pro- 

qu'elle protège en 


gressive de la plaie, 
Outre contre l'infection. 

Réputée depuls 50 ans, l'Eau Précieuve 
Dépensier est d'emploi ‘facile, ne tache 
pas. né kraisse pas, Elie est éfalement 
recommandée, dans les cas d'eczéma, pao- 
riasis, boutons, dartres, acné, démangeui. 
sons. Demandez-la à votre pharmacien. 
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REVELE 
le SEX-APPEAL de 
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80 % du Charme de votre visage émane 
ode vos cheveux. «Sex-appeal n 
« Séduction » + Glamour » dépendent gl 
leur perfection. Jusqu'ici l'on tentait: 
d'aviver la nuance des cheveux par de w 
simple brillantine, Cette méthode est 
rimée. Désormais, vous pouvez donner 
vos cheveux l'éBloulssant attrait des 
* Litra-Refets+ dus à la luminescence 
particulière de la Cholestérine eontenue 
dans l'huile pure « BALC», brevet exclu- z 
sit. Les «Ultra-Reflets» embellissent et 
font resplendir la chevelure comme 
on ne l'avait jamais vu. Essayezsdès au- 
Jourd'hui et profitez de cette ofré spéciale; , 

Contre ceti annonce coup 
chir à « BALC » | 
P., 21, rue de | 
ix, Paris- Ser- | 

F. 16, vous 

un coupon qui 
vous permettra d'a- 
theter votre premier 
flacon avec une ré- 
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Ge, une grande part dans 
ionale, Or eile ast an .pééil. Une 
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bliée par RIVIERES ET FORETS, la Gremière 
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maximum 
"ELEGANCE 


MINIMUM 
DE otpsnsa 


LARE porin w. 2995 


p 
MANTEAUX 


AOUT FATS ET $UR MESURES + 


ORAND CHOUX EN RÉCLAME DE VESIES 
eT MANTEAUX DE FOURRURE 


BMS delo HEDEAGPE 


115" AudOrléans 


PARIS mereo, P AOILTANS 


L’essence est rare. 


ROULEZ AU 
GAS-OIL 


en montant un 


GAZEIFICATEUR 


DATIN 


sur tous moteurs à essence 


2 at 4, rue Vve-Vigouroux (Place Charras) 
COURBEVOIE (Seine) 
Tél. $ Défi 17-50 et 26-58 


SALON: Galerie K, stand 16 


TE mode: 
IMPERMÉABLE 


TRAITEMENT INTÉRIEUR 


COGN 
BOU 


le journal qui prend 
parti sans parti pris 


D France-soir 3. 


Aujourd’hui 
1,000 °"° NUMERO 


de «France-soir»! OLEK PREND LES PARIS. 
et les Belges se défilent 


Notre journal, sorti 


A 


UJOURD'HUI FRANCE-SOIR publie son millième numéro, 
du combat 
héroiquement mené ses fondateurs, apparut d'abord au grand 
jour pendant les heures glorieuses de la Libération, sous son 


clandestin qu'avaient 


nom de guerre « Défense de la France ». I le changea bientôt 
còntre celui qu'il porte désormais et qu'il a imposé comme celui du 


plus grand journal français. 


FRANCE-SOIR, en effet, tire et vend 100.000 exemplaires de plus 
que ses concurrents les plus favorisés. Et son succès croit sans cesse 


ment, honnêtement, et qu'en toute occasion il prend leur défense, 


Nos lecteurs savent aussi que 
FRANCE-SOIR a réuni la plus 
brillante équipe de journalistes et 
techniciens et qu'il dispose à tra- 
yers la France et à travers le 
monde d'informateurs avisés, des 
moyens de transmission les plus 
modernes. 


Le journal des grands documents 


$ internationaux 


Dans ses mille premiers numéros, 
FRANCE-SOIR a publié les dveu- 
menisciniernationaux les plus fm- 

ortants QUI aient paru depuis la Li- 

ration, témolgnagys sur l'Histoire 
de notre temps. qui ont permis à 
abs tecteufs de pincer les événements 
d'aujourd'hui dans leur véritable 
arab étive, 

Sur l'histoire de la guerre et de 
l'occuffation, FRANCE-SOIR a pu- 
Dé pn exclusivité : ies révéntions 
du général Elsenhower € Comment 
J'ai délivré Ia France»; les souve- 
hirs de Paul Reynaud e La France 
a sauvé je monde » ; les carnets 
inédits du général Rommel; les 
aveux de l'état-major général nazi 
«Pourquoi l'Angleterre n'a pas été 
envahie»; la vérité sur la capitula- 
tion belge par quatre ministres de 
Léopold TII ;_les-secrets de. l'évasion 
du général Giraud; le carnet des 
Jours d'occupation du préfet de po- 
lice Langeron ; la façon dont la 
guerre atomique fut décidée par le 
ministre de la Guerre américain H. 

„Stimson : les souvenirs de l'agent 
dé renseignements N° 1 Marie-Made- 
laine... 


Sur ce qui s'est passé en Allema- 
gne, FRANCE-SOIR à publié: « Lys 
derniers Jours. d'Hitler»:par le gêné- 
ralikKoehler, chef d'état-major nazi 
à-Berlin-au moment de la reddition 
dela capitale allemande : € ls sê- 
ereis d'Hitler ». par Rudoit Hess : 
les confessions et les ultimes aveux 
des condamnés de Nuremberg par le 
chef de urs gardiens, le capitaine 
Gilbert et par le docteur Mac Kelly 
qui les solgnait : les confessions de 
l'interprète officiel d'Hitier, le Dr 
Schmidt, 

Sur effondrement du fascisme, 
FRANCE-SOIR a publié les Mémol- 
fes dé l'ancien ministre et ancien 
ambassadeur Grandi èt les carnets 
da Farinacci, secrétaire général d'i 
parti fasciste. 


Sur J'U.R.S.S., FRANGE-SOIR a 
publié deux interviews de Staline, 
tfols grandes enquêtes ét un rap- 
port de- la commission royale d'en- 
tuêté du Canada sur l'espionnage 
atomique. 

Sur jes , Etats-Unis, © FRANCE: 
BOIR œ publié : « F. D, Roosevelt, 
té] que je l'al connu », par le vice- 
président Henry Wallace ; (d'Henry 
Wallace, FRANCE-SQIR a publié 
également les récits de ses voyages 
ëp France et à travers les: Etats- 
Unie) et < La vérité sur le plan 
fursWall », par le ministre: du 
ommerce Averelt Harriman. 


Sur les relations des 4 Grands, 
FRANCE-SOIR a publié un compte 
rendu sténographique de la réunion 
aéçrèle des. 4. Grands à Berlin, le 
luvociobre 1945; les souvenirs du 
fils alné du président Roosevelt. le 
génêral Elliot Roosevelt, et il pu- 
blé metuellement les extraordinaires 
réVélatfons de l'ancien secrétaire 
d'Etat américain J. F. Byrnes. 


Parmi les autres documents què 
FRANCE-SOIR à soumis à l'appré- 
ciation de ses lecteurs, rappelons le 
récit par M. F. Nagy. ancien pré- 
sident du Consell hongrvis, de s 
démélés avec lks autorités soviéti- 
quss; les dossiers officiels des 
grands scandales du Ravitaillement 
français, perdis par les autorités et 
retronvés par notre furnal; « Chne- 
chhl vu par sa secrétaire > M. Pir 
ot, sur le plan de ia connaissance 
hümaine : e Les voyages dans l'ère 
Atomique ».et e Dans le monde de 
demain » d'André Labarthe 
traordinaire étude de John Hersey 
sur "les répercussions sur les habi- 
tañts d'Hiroshima de la première 
bombe atomique; e Je reviens du 
grand Nord »+ par l'explorateur 
PaulsEmile Victor ; € Le journal de 
bord »,‘du capitaine Calwell sur 
L'expédition Byrd pour le Sud ; les 
<- Miracles de la médecine moder- 
ne». par Jean Fresneaux; € Le mys- 
tère. des alles briséess, par Jean 
Richard : < Ces enfants le sont pas 
des monstres», par George Sinclair, 
les articles du professeur Piccard 
sur. sa grande expérience au fond 
des mers, dont Il vous réservera le 


récit. 


Une équipe 
de grands journalistes 


Nos _iecteurs n'ont pas oublié le 
Mémoires de Grace Moore et de 
Maurice Chevalier, ni les artichs 
de Marcel Cerdan et Petra sur leurs 
combats, ni les articles et reporta- 
ges de Pierre Bourdan, Henri Dan 
Jou, Jacques Gascuel, Martha Gel. 
horn, Georges Gombault, Renée 
Pierre Gosset, Yves Grosrichard 
Edouard Herriot, Joseph Kessel, Ha- 
roid Laski, Mendès-France, Jean 
Mohnet, Marcël Pagnol, René Payot 
Pertinax, Paul Reynaud, Georges 
Siménon, George Sinclair, Lord Van 
sittart, Bernard Valéry, Claude Veil 
let-Lavallée, Michel Gordey, A. de 
Segonzac, G.-H. Martin, J. Maretti 
Sumnar Welles, etc... qu'ils ont lus 
dans nos colonnes, 

Des reportages et des dépêche 
particulières venant de tous les pay 
du monde vt de toute la France, ds 
interviews, des rubriques complètes 
et vivantes sur toutes les-différen 
tes branches de l'activité, une in- 
formation quotidienne aussi sûre et 
aussi complète que possible, et des 
documents photographiques dus aux 
mellleurs chasseurs d'images, des 
dessins de Jean Effel (dont FRAN 
CE-SOIR a l'exclusivité pour la 
presse quotidienne), des cartes et 
des graphiques clairs, notre colonne 
« On ne vous a pas tout dit », qui 
révèle le e dessous des cartes > et 
le billet « Défense des Français », 
dans lequel Pierre Thibault se place 
toujours du point de vue du bon 
sens, complètent chaque jour un en- 
semble que nous travaillons à amé 
liorur sans cesse. 

Mais, au cours de ces-1.000 nu 
mérus d'existence», nous -avona piru 
ré les morts de- nos pius précieux 
collalwraleurs — notre cher rédat 
teur en chef Pierre Bénard :. Caud, 
B'anchard, mort victime du. devoir 
prof-asiounel au cours d'un acciden 
d'avion en revenant d'un r-portngt 
en ILRSS: Paul Bringer, enlevé 
à notre affection mu moment où 
s'aftirmait, dans isa retentissant 
enquête « Qu'est-ce qui ne Va pas 
en France ? 3, toute la force de sur 
talent 


Les meilleurs romans 


FRANCE:SOIR a` publié aussi 
dans ses miile premiers numéros dre 
romans fhédits des meili-urs écri 
vains français comme : Pierre Be 
not nelle Inyany Pierre Noza 
lôf, Pierre Boileau, Henriètte Chan- 
dei, liuppe à Own, Hu, Clouzol 
Gilles Gérard »t Joseph Kessel, 

I aest réservé l'exclisivité de la 
fameus. série du € Commissaire Mai 
gret », de. G Siménon ; Il a retrouv 
un manuscrit inédit d'Alexandre 
Dumas ! e Le Sphinx Rouge » » 
fasauseité le & Fantomas » de Mar 
cel Allain. 

Il a révélé au public français | 
œuvres d'auteurs étranwers de gra 
talent comme Rosamond Marschal 
et, Sherwood King. 

N a inauguré la série des gran 
des: œuvres populaires, racontées en 
Images avec « Les Misérables » el 
< Les Mystères de Paris s. 


Au service de ses lecteurs 


FRANGE-SOIR a créé un servio 
de ronselénements,de conseils juridi 
ques et d'orientation prof-aslonnelle 
U a imaginé e La Carte de Lec- 
teur > de FRANCE.SOIR, qui con 
fère à tous ceux qui en font la de- 
Mande, de nombreux avantages. 

Nous avons vu la joie de voir sans 
cesse s'accroïtre le nombre de nos 
amis lecteurs et de recevoir d'eux 
chaque Jour mille témoignaxes d 
sympathie o'i d'estime qui nous tou 
chèrent profondément. 

Notre journal, qui veut chaque 
Jour être plus digne de la confinne, 
et de In tidélité qu'on iut témolzne 
vous prépare blen d'autres au 
ses qui, nous en sommes sûrs, V 
seront agréables, 

FRANCE-SOIR dédaigne les. imi 
tateurs et les attaques de crx qu 
ne pardonnent pas sa réussite ou 
que gêne son objectivité. mais I m 
l'ambition de se parfaire sans cess 
parce que le succès oblige et qu'i 
a le profond respect de ceux qui ls 
lisent, 

En vous remerciant. tous d'avol 
permis l'effort que nous avons (ali 
et les efforts que nous ferons, no'i» 
vous demandons de nous aider en- 
core de vos conseils néces-aires et 
de vos critiques indispensables, 


Merci ! 


F. s. 


LES REVELATIONS DE J. F, 


(Suite de la page 1) 
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denim sur le purauraphe o0. (1 SAN 
Aueartuin de Facili nécessaires Vor 
Eanoaiion den ivetionn 
de Taceepte, répondit vivement sta- 


semble J'approuve celte 


La Pologne sera ia premiére Ihu» 
i dit le prè- 


in A ajouts + 
dsire que les élections en Po 
la fem 
pas être 


répandit avee up mur 
U'esy ee qu'on a dit d 
Mins, mais, en réaillé, elle commit 
certains perhen 
Tose cApérer que ceite dame a com. 
mis moins de péchés que erile dcia 
tation de. Välta o'a subi, à notre avis, 
de violations M me semble qu'il n'y a 
Das de doite quami aux Intentions des 
Pariis en ce qui concerne cet accord 
Nous pensions que oein là nn pas Pn 
avam, mais H s'est révélé bien ehan- 
ant 
Arès que les rédacteurs adjoiets aux 
ministres des Atfaires étrangères æ (U 
Feat ue daceurd Dour lnrlure dàns 
Otte deciaration une aft:rmarion d'a- 
pres laquelle certaines mesures seraient 
es trok. gouverarmenia (à 
ieur upimon, 
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comme 1a ie Nient «1 
eut FÉpUEGAN d'agir 
êr due sejou eur opinion, ia situation 
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Bi ele Gun consilfur pas amine. ia 
bass grass à aquatie aux ayons mon 
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| 


* teile mnblilun, de sorte qu'une seconde 


Je suis sûr qu'aucune des puissances 


ici pré-entes ae voudrait disputer À au- 
cun membre de l'Aasemblée le droit 
d'exprimer son opinion. 


STALINE : « Je suis sûr que 
la Grande-Bretagne ni les 


U.S.A. ne veulent dominer 
le monde. » 


> M. Churchill pense que. la Chine. 
s1 elle soievait la question de Hong- 
Kung. së couiwenterait simpleme®t d'ex- 
primer soa opinion a ce aujet C'est 
peut-être là une erreur. La Chine rè- 
ciamera une décisia et l'Egypie en 
utaut. L'Egypie n'aurait guère de 
» à émettre seulement l'avis qe 
le Canai de Suez devrait lui être res- 
ttue : elle voudra réclamer une déci- 
sion dans cette affaife: C'est pourquòi 
N s'agit de quelque chose de Dien plus 
sérieux que pa simpe expression d'une 
opinion 
« Je voudrais egalement demander à 
M, Churehili de nommer ia puissanre 
qui pourrait avoir l'intention de domi- 
ner le monde (2). Je suis sûr que in 
Graude-Hrelsgne ne veut pas dominer 1° 
monde. Crtie Puissance done est à l'abri 
de ce soupcan. Les Etats-Unis, de leur 
côté, n nourrissent pas non plu. une 


se trouve exclue du nombre 


M CHURCHILL. — ruisje répondre ? 
LE MARECHAL STALINE 

minug Quand les <randes pu 

arerplerontelles des dispositions p 


France-soir-S 


CLOCC UP ATIO 


CEF ENSE DE LA FRANCE FONDE SOUS 


A Bruxelles, pour le tournoi des poids lourds 


ports 


{De notre envoyé spécial Jacques CHAPUS) 


u d A BRUXELLES, 18 octobre, — Notre ami Suaya, manager d'Olek, est en fête. II a eu 
Car ses lecteurs savent qu'il est Impartial, qu'il les informe complète- | jẹ présenter aux Bruxellois son petit numero d'éloquence, quand l'organisateur Baudoux l'a prévenu, 
— l} n'y aura ce samedi soir, au Palais des Sports, qu'une demi-finale de tournoi des poids lourds, celle 


spposant Weidin à Olek. "i 
sique Wide n'est pas e très e 
emeny demandé des Puur rentoairer Roberi Eukene 


des tisanes.. 


Olek superbe et confiant 


Ce n'est pas iant ee match belge qui 
se d'allleurs, mais plus pàr- 

celui qui doit npposer Si 
Jeune Autriehlen Ja Wei- 


expi 
= Piet Wilde. qui doit rencontrer Re 
bert Eugénr esi malade. Li ne pri 


battre. 
— Dans une compélltion, pas de de- 


Woodcock à Bruxelles 


BRUXELLES, 18 octobre, — On attend, 
enfin, cel après-midi, le chamoion d'Euros 
Woodcock et le matchmaker londonien Jai 
Solomons. Tous deux asuiteront aux demie 
finales du tournoi des oords lourds On sait 
que le vainqueur doit rencontrer Woodcock 


Et-neuf kilos ' Je n'ai ja- 
nous disait ce matin 
pesée Je crois 
e betle surprise. 
is 
Jo Weidin est ph 
pement un pen ému Pour jui, ‘a 


Sunya et en passant 
arguments qu) pou- ques heures, devenir un Krai 
pase E ne salt ce que ceia lui 
serve 

Bruxelles se passionne ponr cette ren- 


vrscsororsrrrssercseressentere 
Francis Jacques ent à Brutelles I 
remplacerait, au pied leve, Wilde au 
dernière minute, 
déciderait de né pas boxer. 

wrssencrscssesscssecsrssersess 
contre Weidin, en deux combats. a con- 
auis jes supporters d'Olek et l'opinion 

em maintenant partagée. 

L'expérience, le métier de Stéphan 
Olek seront autant de difficultés pour 
Weldin. 11 y a aussi une question 
mour-propre. Sans public à Paris, 
veut conserver le seul qu'il pos 
core, celui de Bruxelles 


Sandeyron en difficalté 


Ce n'est pan une promenade de aûté 
au'effectmera Sandeyron depan Carne- 
lls ; récent vainqueur de Baniy Doran, 
le Liégedis Cornëis vient de défier le 


Ia conelü-lon 
— Si Wilde ne boxe pas, von. dewi 
considérer je maich Ojek - Weidin com- 

me finat do tonrnoi 


L'ombre de Sys 


Ce matin, nous avons eu Wilde as 
téléphone U nous a dit © 

— Op me supplie de boxer C'est en- 
tendu, Je viendrai. Mals il n'empêche 
que je soufre d'une séricase crise de 
furoneulose. 

En fait, et par confidence, nons avos 
appris que qa dérobnde de Wilde étatt 


jae 

do Karei Sys, conseiller de Piet Wil- 
de et ex-champion d'Europe, eroit que 
l'organisateur bruxellois Bandoux a té- 
moignė contre Iui so enors de son pros 
cès, Sys, qui vient d'ètre rayé à tovt 
Jamais des cadres de ja boxe, aurait 
voulu prendre une petite revanche, en 
mettant l'organisateur bruxellois dans 
l'embarras ; 

% D'autre part, le champion de Be 


Robert VILLEMAIN 


favori de Louis Caput 


Grosse animation à la salle Bretonne] où Robert Villemain ter- 
mine à toute allure l'entrainement qui doit l'amener fin prêt, contre 
Laurent Dauthuille, lundi soir au Palais des Sports. Amis.et supor- 
ters du champion d'Europe des mi-moyens sont confiants, certes, 
mais ils sont loin d'afficher un optimisme exagéré. 


— Laurent Uauthutile est « fort 
Omar ie Noid 

— Dauihuilie sera « mechant », ajoùte 
Lalant le prevot du S.C. 10 

— Un choe tres « dur s, prévoit Oqui- 
narenne, qui part aujourd'hui avec Wi 
tack et o Lue Kra » pour GOleberg. 


Caput... à la paye ! 
Louis Capui, qui prepare voicueuse- 
Son » americaine » du 20, bante, 
emire doux seances de training Matré 
peth monde de la bore, ou il à de 
Bombreus amis Fi, dimanche, à 19 bru 
res Isesau'hi ouvrira san bar « Chez 
Louis Caput » rur Gauthey quelques 
pucihstes Omar de Nar, Assane Dinni 
Lier leverout Irur verre a Ia 
pemperné de ia ma! 
Rubert Vite 
n 
ur 


Olek 
en- 


La Haute Cour de justice 
donne des ordres à la 
Fédération anglaise de boxe 


Paterson reste champion 
du monde 


Le 31 août, le Boxing Boord 01 
Control décidait que Jackie Patterson 
"qui. à trois reprises, ne put faire 

* litre mondial 
mérieain Dado 
de pon Lire 

Le comhes qui se déroulera lundi 
soir, à l'Harringnÿ Arena de Londres, 
enire Dado Marino et Rulfy Mo. 
nagham, qui avalit remplacé Pédterson 
défallant, ne peut avoir lieu pour le 
titre. Tel est l'arrêt de la Honte Cour 
de Justice de Londres, saisie, l'autre 
semalne, d'une plainte du boxeur écos- 
sais. Mals le B, B. of Control, fort de 

VOIR, a encore le droit d'en 
appeler de cette décision. 

Notre opinion, nous 


perme'tent 


pa 
PARCE QUE VILL 

= PLUS VITF », nous s repondu Louis 
ür etablir son: 


Georges SCHI RA, 
l'avons déja 


ccasion hier 


ter Kane. U est vrai que sandeyron est 
pins à son aise a 53 kilos qu'à 51 

Enfin, Francisco Peiro bozera Kid 
Dussard 


| DADO ET LE « GUARD » | EEE se 


Dado Marino, qui va rencontrer 
à Londres, pour le titre de cham 
s'entraine assidûment chaque ma 


Park. L'objectif l'a surpris devant un « guard », à l'allure très 
britannique. 


L 


la journée des Ligues 


Au fond, à défaut d'intérêt véritable, cette journ: 


Le championnat, avec ses émotion: 
sassionnés du, football. 
Ceux-là auront d'allleurs besoin de 


rejettera en pleine passion, avec des rencontres comme Saint-Etienne-Marseille, Racing-Metz, Stra, 


Stade ou Reims-Roubaix, 


des Ligues est un excellent calmant, 
commençait déjà à survoiter les nerfs des quelques miili, 
n 


se refaire un sang-froid tout neuf, car le dimanche sui, 
ln 


bou 
urg, 


Mais n'anticipons pas, nous n'en sommes encore qu'à ce dimanche où 


l'on jouera, du muins nous le souhaitor 
aussi reposaut pour les spectateu 
Un atout pourtant viendra rely 
Cette année, la saison internationale ci 
Poruxal-Frunce et dès maintenant, M. 
Done ceux qui pensent avoir une chan 


haussures et préparé leurs plus beaux shota. 


r 


L 


Rinty Monaghan lundi prochain, 
pion du monde des poids moucne, 
tin dans les allées de Saint James 


donnée dans Frânce-Aoir 
Quel que soit le boxeur retenu : Pat- 
terso où Monagham, notre compa- 
{rite Maurice Sandéyron, champion 
officiel d'Europe, devait ètre retenu 
comme compétiteur pu titre. mondial, 
Dans n'imporié quel cas, Sandeyron 
méritait ce choix. Patterson, à troi 
reprises, n'a pu descendre A'la Himi 
des « mouche ». I) n'est pas, que no 
sachions, de pugiliste qui puisse oun- 
server un titre qu'il n'a pu défendre, 


Georges SCHIRA. 


à 16 champions 


= F Les trois George 
Ceinture du « Populaire » a i 


demain au Central 

Les seize boxeurs amateurs, arrivant 
en tête de ia rompérition « Les Cein- 
uma du < Populaires. qui groapa près We 
de 300 atpiètes, sercol aux prises de” 
maso, 4° 14 heures, au Central. pour 
Paribution de a Ceinture qui récom: 
pensera ieurs efforts. leur technicité 


Dans les trois spécialités où ils 


Tous trois appartinrent 
VCL. de Paui Ruinart. Et V. 
C. L.. sous leur égide, snbire sur 
la piste de Grenelle, Un assaut de 


aoorescsssssssessrsssssssesse 


Si Thiétard reste en Halle, I sera 
rempiacé, dans lOmnium du Vél 
d'Hiv’, par Comille Dangulllaume 


vosrssssrrsscsccssessrssersrte 


au grana 


Vous pouvez gagner 
109.009 francs 


Participez au grand „^ncours 
des « Champions inconnus du 
Sport trançais 

Lire les détails dans le nu 
mero de « Record », le grand 
nebdemadaire des: sportifs. 


prestige mené par une coalition des 
champions qui ne reçurent point la 
formation olympienne 

C'est presque la lutte d'une école 
pour la défense de «on ssprit et de 
ss technique, II faut s'attendre à 
de sévères acerochages ; car l'esprit 
V.C.L., l'esprit de club. est tout de 


BYRNES 


contre nous et quand ees aous oni 
finsiement expulsés et isoiés, 

M. ROOSEVELT. — Il semble indique 
qu'on laisse au Marécha) le temps Dé 
cessaire pour éludier la proposition. 


pre a servir ce but 
Vavenir, réside di Dossibiilié d'un 
conflit entse nous-mêmes. Si notre unit: 
est sauvexardée, un danger venant de 
ne serait pas grand. Non 
tenant réléchir à la façen 
e itualon telle que jes t 
lé pré entes et ia Chine. 

M. CHURCHILL. Et ia France. 

LE MARECHAL STALĪNE — Oui — 
et nous, garderont un front uni. Je dols 
presenter mes excuses a la Confrren 
Fal ele trés oecupr par d'autres affaires 
et je n'ai pas eu loccasion d'étudier 
cetle question en detail. 

« On nous accuse d'attacher une 1m 
portance trol ia procédure 
conceraant con de voter Nous 
sommes coupables Nous attachons beau 
coup d'importance à la question du vote 
Toutes les questions se décident au 
moyen du vote et, ce qui nous intéresse. 
ce sont les décisions et non point les 
distussions Supposons que ia Chine soi 
un membre permanent (du Conseil) et 
qu'elle réclame le restitution de Hong 

ong Je puis assurer M. Churchill que 
la Chine ne sera pas sule Elle surs 
queiques amis dans J'A#sembiée. Ii en 
serait de même pour l'Egypte dans 
faire dont mous avons parlé tout à 
Vheure. » 

M CHURCHILL. — Je pourrais dire 
e non » Je voudrais avoir le droit de 
dire que ies pouvoirs de l'Organation 
Môndiaie de Sécurité ne pourraient pas 
être utilisés contre nous, au cas Où nous 
ne nous laisserions Das ronvatncre 

LE MARECHAL STALINE — I ya 
un autre danger encore Mes collègues 
à Moscou, ne peuvent oublier ee qùi 
s'est passé en 1939, pendant la guerre 
ruso-finiandaise, quand 'a Grande-Bre 
tagne et la France utilisarent la SDN 


Le danger, dans 


Les Soviets acceptent 


J'étais protondément surpris de eohs- 
tater que Staline n'avait pas examiné 
ni même u notre projet concernant ‘e 
vote au sein du Conseli de Sécurité. 
projet qui iut avait stë envoyé, pai 
avion, le § dêcembre, par pli diploma 
tique’ Nous étions je 6 février et 11 me 
semblait évident que «1, pendant soixan 
Lestrois jours, 1] n'avait pas trouvé le 
I-mp. d'aludier les éléments de cetie 
question, i) ne s'intéressait sûrement 
pas braucoup à l'Oresaisation des Na 
ions Unies Oxa me parnkenit d'au 
tnt plus frappant qu'il s'agissait là du 
seul projet figurant à l'ordre du jour 
qui ne iu! fot pas famiher Cette pensee 
continua à me préoccuper. bien qu'à ia 
réunion du 'endemain. M Molotov 
annoncé que l'Union Soviétique secep- 
tait notre proposition. Celesi devait. 
par la sulte, être adoptée à San Fran 
cisco. 


(2; M Churchill a fait précédemmert 
une aljusion è e sujet. 
(Copyright bu Opera ` Mundi 
and France-solr-) 


Prochain article : 


Un chapitre ultra-secret 


UNE COALITION Pas de Six-Jours 


de 16 champions s'attaque 
” made in V.C.L." 


Wambst, Speicher, Paillard, forment une sorte 
de triade du cyclisme français dont le prestige est difficile à egaler. 


furent maitrgs omnium, route et 


demi-fond. on ne pouvait trouver meilleur patronage pour les épreuves 
qui se disputeront demain au Vélodrome d'Hiver, 


même la fleur bleue dù profession- 
nel, 
Voici une rapide présentation des et- 
teciits en préence : s 
PRIX GEORGES WAMBST 
(omoia de pistards) 
ra, Le Nyzbery, Girard, 


ADVERSAIRES : 
Chet, Rioiand. 

On auend une grande rentrée de 
Piel et Rioland est une valeur -üre 
L'ssue de l'omaium dépendra de a 
condition de Carrera et de in tenue 
de Baidassan pour ia première fois 
en omnium contre ies pros 


PRIX GEORGES SPEICHER 

omnium de routiers) 

VOL, : Idée, Paw Maye, 
Charpentier. 

ADVERSAIRES 

Anionin Roland Giguet 


Aubry est en forme Charpentier 
sest Dien préparé ; mai Anionin 
Roland et Massal, bons pitarda, peu- 
veni provoquer une surprise 


PRIX ` GEORGES-PAILLARD 
(demi-fon4) 


V-CE: : Lesueur, Chaillot. 
ADVERSAIRES : Lambaiey, Lemoine 


Si Lemoine est bien, Lamboley est 
fatigué La rentrée de Chaillot devrai 
Avantager le VC L. 

Enfin. dans le Prix Oetave-Dayen, ex 
chamDie du mondes amateur, ler aciuet 
olympiens Coste, Babinot ,'Routtereau 
Moiceau, affrontent l'AC Bou.ogne 
Bulancoùrt qui vient d'eniever ia Cou 
De de Franæ. Qüeurnet. Deesciuse. 
Adam, Kariger ont les faveurs du pro 
Bostio. 


Pas de basket à Paris 


Championnet à Marseille 


En raison de ia grève des transports. 
les rencontres officielles ins 

gramme d'aujourd'hui (P U C. 

tant et Stade-Cheminots de l" 

été annulées et renvoyées à une date 
ultérieure. 

Le nombril du basket frança! 
main, Marseille, où Champi 
rendre, vour accorder jeur re 
hommés de Busnel qu'il a vai 
tre semaine, à Japy 

Les Marselllais, lors de cette derniere 
rencontre, avaient accusé une melor 
me évidente. Depuis, us ont travaie 
sérieusement. On ne croit pas que, cetle 
fois, l'adresse de Chailour, l'activité dt 
Durussei et l'astuce de Lesmayoux puis 
sent avoir raison du jeu solide pratique 
par le e sorcier » Busnel el ses qualre 
compères. 

AL T. 


Prat, Piei, Bian- 


Aubry, 


Thiétard, Massal, 


nene sux 
cus, d'au 


Les Six juurs de Bruxelles 
bourus au début du mbls de 
rançäises d 
iper. On a avas 
cé lex noms de : Sérés - Lapébie, Ca 
rara - Le Nishery et Idée - Robie 
En ce qui co cette. dernière 
equipe. i est cerinin qu'elle ne sera 
pa. à Patriche La direetion bruxeiod 
se et le vainqueur du Tour de Frane 


autre coéqui 
Emile tee. 


A, 0. 


Les championnes 
de la pédale 
travaillent au cabaret 


Depuis quelque temps, les femmes 
champions font parler d'elles en @yclle- 
me, 

C'est ainsi que Lucette Lauk et M: 
deene Chapuis, qui firent récemment 
des tentatives sur l'heure, apparaltront 
au “abaret dans des numéros sur ho- 
me-traini 

Le Grand Jeu d'abord, puis le Tyrol 
accuerlieront ieurs exhibitions. On ne sait 
pas si la carrière est très lucrative, 
mais ceite situation attire néanmo'ns 
de nouveles adeptes : Mme Doré, femme 
du six-dayman, et Mile Surbatie, sœur 
Au champion bien connu, feront leurs dé. 
buts en cette occasion. A. ©. 


que pour. lès tibias des joueurs. 
l'attrait de cette journée des Li: 


Rarreaü va avoir l'œil 


vieilles parentes maades ou d'an- 


nent, Du moins quelques-unes. 


épreuve classique. 


bails parisien ét nordiste n'est peut- 
être 
après les rencontres presque hebdo- 
madaires qui opposent les clubs. de 


elle intéresse toujours. 
née 


gur le papier la même allure qu'elle 
Aurnit eue avec Tempowski, celle de 
Paris, par contre, paraît 

brillantes possibilités avec 
Vaast, 
Nyers. 


encore un 
des amateurs, qui émerge du fouillis 
des matches auquel 11 


Ouest B: 


teurs. 


à’ un football de démonstration 


L'affiche du jon, 
PARIS-NORD 


Stade de Colombes à 15 heyr 


Pour ia vingtiðn 
leurs de” Parin et 
rencontre 

C'est Faris qui mène A in m 
par onze victoires à sept, ke 
Pauipes ayant fait de 
au 

Depuis Ia guerre, les deux 
vont emporté alicrntivemeny 
1941, Paris, en 1942, Nord m ipi 
Paris, en 1944, Nord. on 1945" pÒ 

DUT Nori on Ia ru 
gression, aurait A0 voir rome Ps 
Nord, ne permit pas oran nine d 
match 

Le Nord mi Inlesé passer 
ebañce ou bien reprendra i g 
interrompu ? vu 

L'équipe du Nord n déja 
spurs modifieatios 

Telle qu'elle ent dans sa derin 
formation connue, eije  comprag Ùn 

@ Sid Roubaisiens (Da Ru, Lemn 
LUN Ie Loa Bu, Laie 
Luotano), quatre Lilols (Bomme ne 
Vandooren, Baratte, Leonaniny "X 
pleine de | Lensois (eii). on) 

aao, si | 


Sos atouts sont : 
Ben. Barek et | Q, Ba Rut gui retrouve sa grong 


torm 
Unei attaque rapide ot ineine, 
@ Dorati piquant : aus 
mano un ez-jougur deV 
Aa. - 
MAILLOT BLANC 
Da Rul 
Sommeriynek Mu 
Levanidowski ou Dubreuca, Detoni Fri 
Baratte Luciano 
Vandooren  Leensert 


Bongiornl 


ues, 
ommence dès le 23 décembre avec 
partout. 

eè de le séduire ont astiqué leurs 


Les autres ne se sont pas tous 
endus de gaieté de cœur à l'appel 

eur Ligue et il y aura encore 
ans doute d'ici dimanche quelques 


tos 


Qu Norg yaa; 


Nord vont ve 


w 


Malgré cela, les affiches se tien- x tols mu 


RIT 


La vedette à Paris-Nord 


Paris-Nord. est maintenant une 


La confrontation des deux foot- ph 
Mion dy 


pas quelque -chose d'imédit 


a capitale, à ceux du Nord, mais T 
Cette année. ja partie sers domi- 
r le duel des deux attaques. 
Si Celle du Nord ne présenta plus 


Bongiorni, 


Dans le fouillis des matches 


En ‘dehors de ce Paris-Nord, c'est quipe de Pa 
autre Paris-Nord, celui 

sera donné 
d'assister ce dimanche. 

A Bully, on se livrera certaine- 
ment à un'e vrai > match, sans 
mercel, ni laisser aller, entre <purs>. 

Le reste du programme dominical 
donnera du spectacle pour tous les 
Roûts, 

Duels régionaux avec : Lorraine- 
Franche-Comté, Sud-Ouest - Nord B 
Oust-Normandie et, chez les ama- 
teurs : Franche-Comté Paris, Cen- 
tr--Ouest - Ouest; Ouest B- Centre- 

Haut-Rhin - Bas-Rhin; Li- 
mousin-Angoulème ; Nord-Est Cen- 
tre, 

Matches Internationaux + Nord- 
Est - Hollande de l'Ouest; Luxem- 
bourg-Alsace ; Alsace B- Luxem 
bourg B; Lyonnais-Bohémlans de 
Prague : Midi-Haladas, 

Et souhaitons que tout le monde 
y trouve son compte, : les specta- 

‘es joueurs... et le porte-mon- 
naie des Ligues. 


Dany REBELLO. 


DELEPAUT BRULE LES ETAPES, ET 


Nyers 
Ben Barek 
Leduc 
Nuevo 


Grégoire 


Vignal 
oT But 
L'EQUIPE DE PARIS aigne : 
@ Siz Sladisten (G m 
goire, Ben Barek, 
tre Kacmymen (Vignal 
Bonularni), un joueur 
(Nuovo). 
Ses atouts sont : 
ne excllente Nuna da demis; 
Une atraque impression 
des meilleures dé France 
tur ie paper. 
@ Nuovo, qui souffre a 
t pas encorè partant 


POURTANT. 


prétendit un de ses anciens équiniers touran 


{De notre correspondant particulier, Marcel LEVEAUX) 
ROUBAIX, 18 octobre. — Jacques Delepaut; le plus inèdit d 


demi.centres do première division, sera un « bleu » dans l'équip 
Nord qui rencontrera demain celle de Paris, 


Le Jeune Tourquennois, qui Jousit 1 
y a queques mois en division inférieure 
de ia Ligue du Nord, continue à brûler 
les tapes 

Ne le 11 septembre 1926, Deiepaut 
était eneore jumor lorsqu'il apparut en 
équipe premiére à l'US Tourcoing De 
malle à ses débuts, i) rempaça le po- 
iceman Grimonpont maintenant au Ha- 
vre) quand celui<i devint professionnel 
au LOSC G'est à cetle placé de demi 


centre devant Simonyi q 
premiere. indication des pi 
Jeune Tourquemnou, ors du 
Coupe DAT Red Star, 
Une deuxième expérience a 
saison dernière Toujour, Dour à D 
devant Vatebriences Chaque À 
anteurs wétnjent oine 
Squipes de métier. mai sans 
Passe € pro sau GORI ao 4 
juin dormer, Delepaut avait ur 1 
Aprire quelques maires à Baw d 
aliour avec l'équipe reerv 
He Das encare comme arr 
Ses gande buts À Renne 
en deuxième mi temps conire AM | i 
Cupait se méme porté devant Ko 
DA orm eea Aruk germe dia 
Le centre avant du Racing 0'ét p™l 
un monou pour 1i 1 esi 10n ie wo 
où, avant une rencontre eimina 
de ia Coupe, A Thum 
de VUS T Loots Her rep 
paur l'etat de ser shnuri 
u mairh prea 
is To ne 
pas a 


Peers vient de Londres 
pour battre Pividori 


Dix routiers anglais sont arrivés bier 
soir dans la capitale Deux pistards dont 
Cockayne sont attendus cet après-midi 
Us sompèteront l'équipe britannique 
qu s'aligrera demain dans le orix € Du 
prez ». Parmi les vedeties amate 
d'obtre: Manche, signalons ia présence 
de Peers. Johnson Bintieid, Wiliams 
Stocker. A sa descente de train, Peer 
le vainqueur des e six caya of Brighton 
Glasgow > nous confiait 

Nous sommes venus spécialement 
A Paris — à nos trais — pour rencon 
trer à nouvenu Dos camarades français 
Et surtout pour regouveler l'exploit de 
Fleming lors du Paris-Londres, Nour 
nous sommes- entrainės de façon inten 
sive tout le mois dernier. 

Pent fre, dans une gabardine trop 
grande pour iui, Pesgs aous présente 
Jonnson, | 

Je suis de passage en Angieterre, 
mous a dit l'Australlen Johnson, Jen 
vrotite pour venir courir À Paris J'es 
pére me distinguer, 

La piupart d'entre eux se cinssérent 
dans ces premiers, 'ors de ia pius ongue 
course angiaise nuit cents kiome 
tres de Brighton-Glasgow Malgré 1 sè 
rieux adversaires : Lulteh, Renoncé et 
surtout Pividorl, récent vainqueur du 
< Grand Prix Gyclo-Sport », il semb). 
que les coureurs anglais n'aient aucune 
dittieuité à franchir en tête les cen 
Vingt kilomètres de l'épreuve, 

Daniel MORGAINE, 


prends 
équi 
L'interpe 
tenuante 
ii n'avait loué ce 
l'insistance de ses 
flexion de son coqui 
ut On ne dut plus 
devenu « pro » | 
Bt depuis qu'i s 
en aquipe oremi 
jamais perdu, mêm 
à Rennes, yb rela 


Le C.A.P. re 


l'Armée française 


avait 
Biense 


Jouer 
n'a 
eut, 


Cet après-midi a Bai 
30), le C.A P di putera 
trainement contr 
l'Armée française, 
Le CAP, à celte 0 
de nombreux jeunes 
ser professionnels. l se 
renforce par deux Joueur 
inte Ramos et AguItTe. 
Le CAP annonce 


d 
“i 


les 


équipe dans laquelle on découvrira 


La ligne de trois quarts, dont ia 
vedette était, la saison dernière le 
petit Bayonnais Gardéra, a êté en- 
tiérement renuuvelée, et c'est un pur 
Catalan, Teulières, qui occupera le 
poste de demi d'ouverture, Teuiié- 
res n'est pas, à proprement parier, 
une figure bien connue du public 
parisien. IÍ est passé au P.U.C., tel 
un météore, On regrettera l'absence 
de Jean-Claude Bourrier, le leader 
de ia ligne d'avants. [1 s'est fracturé 
la clavicule, dimanche dernier, à 
Nantes, 

On ne peut douter que le Racing 


BELVEDERE. — D Thorpe 

anion, L Crowe, K, J3 Quinn, 
B Byrne i (o) D J. O'Connor, Ù 
B.S Nolan : T. Kennedy, D 
O'Brien. J Keher ¿S Hensey, C. Ca 
len 3 M, Madigan, C. Mullen, M. P. 
U'Neill. 

RACING. Cartou 3. Godrbilte 
Desclaux. Duche, Cazenave $ io) Teu 
lieres im) Dufau ; Candau, Dupont, 
Poudens à Celle, Masane ; Pagès. 
Kerger Thomas, 


à iea mettre à l'abri de l'acegsation de 
Voulotr dominer le monde ? Je veux 
éludier ee dorument. Pour l'instant, 1i 

pas irès clair, Je pense 

e question plus séri-use 
qur te smpe deolt d'une puissance. d'ex- 
primer ses Intentions ou que, Je désir 
de telle où teile Duissanee de dominer 
le monde | 


« Nous sommes capables » 
M CHURCHILL. — Je sais aûe, tani 

que le. chef qui représentent $ 

rue "puissances" seront au. pouvoir, 

m'y aura rien à emindre Mais ers cet: | 

ne vivront pas élernellement Au cours | 

des dis prochaines années nous pour” 
e Unes nouveiir xéners 

viendra Qui n'aura. Vas connu 

rrura de un guerre et Qui 


sans maintens 
de facon à 
tucles aux querelles possibies 

de is génération future. 
LE MARECHAL STALINE de 
case que naire devoir est g'as arer no- 
ire unité pour lavenir ets pour ce) 
levons d'un commun accord con- 


ls vont ensemble visiter une ab- 
baye près de Gêroistein- L'abbesse 
est leur tante à tous deux. 


Le prince Henri et Amélie se ri 
voient souvent et se prenent d'une 
vive sympathie 


convention qui soit ja plus pro- 


d'après le: célèbre roman 
-7 d'EUGENE  SU£ 
Miuthrations. de- R. CAZANAVE: + 


(7 


cette visite, 
amour à 


retour de 
avoue son 
Amélie, 


Au 
Henri 
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LE RACING A UNE REVANCHE A PRENDRE 
SUR LE XV IRLANDAIS OLD BELVEDERE 


On fait bien les choses au Racing ef-c'est par un match interna- 
tional que son équipe de rugby ouvre sa saison dans la capitale. Une 


Les Cadets de Gascogne 


Piee 
Auuirre 


e; rang 
Rougeaux w j 


Lemoine! D 
1. Dunan d 


s'aigoer dans la formato, 

Viena! (Raog); Delepaut 
Mario CMoutreuli); Lefevrr 
Waslewk (Valence enn 
(Rouen) — Woner } 
(Reims),  Siugier (LA 
Naney) et Milie St 

Mais now dontons 107 
Dismut qu «0 


1 s 
Pn 
peup 


des visages nouveaux, 
va, demain, se heurter à forte par. 
ue. Old Belvedere, de Dublin, peut 
se flatter d'être le grand fournisseur 
de l'équipe nationale d'Irlande. Cela 
nous vaudra d appiaudir les interna 
tionaux D. Thorpe, K. J. Quinn, C. 
Milien, C. Callen et B. O'Hanlon 
La formation irlandaise est absolu- 
ment complète et i) serait vain .de 
youloir mettre en relief telle ou telle 
ligne. 

„L'an dernier, pour la premiere 
confrontation entre les deux équipes, 
Old Belvedere avait battu de Kacing. 
Oh ! de bien peu : 6-3. Or, l'équipe 
parisienne est nettement améliorée, 
Elle est donc capable de prendre sa 


revanche. 
Pierre GROSMOLARD. 


DAMBACH deval 

Bs y da buts di 
demain, a Lorient, Malade 
posie nu havrais Staforini, 
® de ln FSOT 
@ BICAN 
définitivement "t 
Cont du transtert 


Les hockeyeurs 
en piste.. 


a où 


arrière de 
ere an Ked À 
300.000 fran 


Ge soir (20 n, 45) s'ouvre S, 
dea aporia ya sanon de NOREN myy o 


Veaupe du Hong © 

G'est, on effet, un teom 
nous sara presenta 08 1° 
trouvera aveu plaire à, 
Nimet, Bte, Lhuta, 1 00 
on sera ourteuz de voi 
etten en action al en vo’ 
atnigies mows Mao Intyr 
hegia. uy aura entin 
aasono, aur Lequel on Comp, 
ner au Racing a tenue 4 
HE déraut van pam oS 

am paimage artmtiunð, Ny 
deuz enpoira européenne 
Morion Davis — prés à 
Daghné Walker, pamen P 
"ete Suisse ray Hu 


à Courbevoie 


En champicduat Ge France des XIN 
Laivision féséraie), le RC. Courbevoie 
recevra lemain au Slade municipal, ln 
baie équipe des Cadets de Gascogne de 
Castrtaiour, dont les débuis dans ia 
compétition ont été fort remardués. C'eet 
en efet Par une trentaine. de points 
qu'is ont battu Toulon 

Les Parisiens vont donc 
qui parier 


trouver à 


4 France-soir D 


iui 
len- 


d'émotion, 
le 


Ceie-ci, pleine 
promet une réponse pour 
emain. 


LA PLUS COLLANTE 
DES DISSOLUTIONS 


a fine fleur du football Í 


en représentation pour 


d 


He 


ty 


